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ffiim e PopuU ùre pourrait se  dispcn- 
' j,{iire une profession de foi. —  ftien 

' icoimnun au jou rd ’hu i, que des pro- 
s Je foi, il en  pleut d e tous les côtés,
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S ’AD RESSER :
Pour tout cc qui regarde la Réaction et 

la Direction fi M . I . .  . >-t pour
l'AdBlinisIraüuJi. ;< H . 1>E.%.4I.%.

B e rje c rc .
i^ n n e re fo tfç u e  1?* lellrts affranchies. J

fait la  s ie n n e ; la nôtre est tout
jjin s le  titre que nous avons adopté,. 
J, interprété dans son acception la 

la plus étendue.
r^som m es arrivés à une de ces plia- 
.^ l iv ie  des peuples, où , l'iium anilé 

I avec les trad itions du passé, c iic r -  
Tife frayer la  voie nouvelle dans la- 
ail lui sera perm is de donner un libre 
jiloule son  activité trop longtemps 

lée. — 1-ü révolution socia le  qui 
)lit est si profonde, si radicale, que 

ii^dinsles événeniens dont nou ssom - 
iiopoinsque des évolutions politiques, 
i^ c e m e n s  d 'in fluences, des su b sli- 

tdr personnes, ce sera it ferm er les 
t i  la lum ière, jn éco n n a lire  les traits 

isliques que présente le  grand muu- 
I qui em porte la vieille Europe, ce 

: nier l'evidence. lU to n s-n ou s de le 
ailre, la société  française, e t ,  par 
ûup, toutes les sociétés européon- 

iiM tébranlées ju squ e dans leurs fon- 
I. On peut dire que le vieux m onde 

|•l^^vail d e décom positoii e ld e r é o r -  
ilion toutü la fois. Les bases antiques 
ot ni assez larges, ni assez solides 

ifi'OD pût y  asseoir les assises du Icin- 
ik  l'avenir. Ces bases se sont élargies 
. i coup. L’arbre d e la civilisation  a ' 
di,«s racines son td escen d u es profun- 

idioslesol, e t ses b ran ch es puissantes 
I un abri com m ode e t sû r au x  géné- 
iqui naissent à la lib erté , à  l’égalité, 

ihtêrnité. L’élo ile  des peuples, si loiig- 
k^rduc dans la profondeur des d e u x , 

brillante à l’iiorizon , et projette 
Ile monde frém issant ses splendides 

Peuple, relève ton front hum ilié ! 
5, vous êtes tous frères, tuus égaux, 

«ttehauffer vos m em bres engourdis 
tWroid glacial du despotism e, au soleil 
•kliberlé qui se  lève su r  le m onde! 
*kn'oublions pas que chaque droit nou- 

oseun nouveau d ev o ir: n ’oublions 
'^ c h a q u e  principe conqu is est un 

' que Dieu confie à la sollicitude de 
‘.pour qu’environné de tous les soins, 

**kveloppe et produise tous les fruits 
^.PWmellait. N’oublions' pas su rtou t que 

g l y gepce, la  tiédeur do notre p a rta u - 
H ?* les conséquences les plus funestes, 

A®* désastreuses pour le  présent et 
if, et qu’enûn, si les droits de tous 

‘ koclamés, si nous som m es to ù sco n - 
grand banquet de la patrie , nous 
savoir nous m ontrer dignes des 

nouveaux qui nous sont offerts, 
|^^®flionner notre dévouem ent et no- 

^ c o u r s  à la grandeur de la .situation 
est faite.

»'****situaiion, unique dans les fastes de 
®ité, sachons l’envisager sans fa i- 

|i^  J  tPais aussi sans présom ption. Ce 
écu eils égalem ent dangereux, 

^ 'i  faut éviter à  to u t p rix . Derrière 
S*ûlourde nou s,qu evoyo n s-n ou s ? un 

I *'onde qui crou le, nos pieds foulent 
et c ’est su r ces ru ines que nous 

■> appelés à élever l’édifice nouveau, 
«A '**ire l’a rch e  sain te  qui doit porter 
L .^ n ées de l’avenir, l .e  vieux tem ple 

étroit pour ab riter  une généra- 
“otnmes m ûrs pour la lib erté ! Le 

l% ^ ^ ® P le  s ’est écrou lé avec fra c a s ! Et 
çons de scs  co lonn es brisées est 

** reposer le  génie de la  lib erté  ; les 
Hons de la  foule se sont élevées de 

enthou siastes, fré n é tiq u es, 
car tout le m onde a com pris 

de l’ém ancipation , l 'h e u re  de la 
I- la  dignité hum aine avait

*nilieu de ces débris d on t nous 
 ̂Jonché le sol de la  patrie, il reste 

I - K y . . principes fondam entaux, é lé- 
'tifs de toute organisation , prin- 

* ®t*'’v iven là  tous les ébranlem ens, 
""es grandes transform ations poli- 

sociales : ces principes sont la  fa­

m ille e t la propriété. — A u-dessus, et com ­
m e pour les faire b én ir ou les protéger 
co n tre  toutes les tentatives insensées, plane 
le sentim ent m oral e t relig ieux qui se déve­
loppera, puissant, sous l’influence des prin­
cipes nou veaux, ca r c e  double se-itim ent a 
besoin d'un ciel dém ocratique pour s ’épa­
nouir dans toute sa beau té.

Hommes libres, voilà le phare qui peut 
seul éclairer la m arche des plus fiè lcs  em ­
barcations, com m e ce lle  des vaisseaux ic.s 
plus lourds. Sur la routejd iflicüc que nous 
avons à parcourir, voilà la lum ière qui fjui- 
dora nos pas !

r.angeons-noiis sous c e lte  b an n ière ! Ac­
crochons-nou s à cetti; branche de sa lu t; et 
no lançons pas, en aveugles, notre vaisseau 
su r des m ers inexplorées, dont nul ne con ­
naît ni écu eils , ni les rivages.

Mais ne tournonsnos regards en arrière que 
pour recu eillirlesenscig iiem ensfécon d s que 
peut nous fournir un passé àjiim aiscondam - 
n é.E n lro n sd aiis  lavoie nouvelle sans arrière 
pensée! Nous trébucherions à chaque pas, 
nous nous briserions con tre  les pierres 
d’achoppem ent qui co u v ren tla rm ite . Pr.in- 
ch isso n sd ’un bond (o u sces  ob lacics ! Toute 
concession au x  vieilles choses, au x  vieilles 
idées serait ou une lâcheté  on un suicide 1 
Tout retou r vers les d octrines qui ii’unl 
jam ais  reçu la con sécration  de la con s­
cience publique serait une folie. Uépuhli- 
cains sin cères et dévoués, acceptons avec 
orgueil la làciie  la plus belle qui a it jam ais 
été im posée a u x  hom m es : sous l’égide de la 
république, travaillons au bonheur de tous, 
sauvegardons tous les in térêts, tarissons 
toutes les larm es, faisons disparaître toutes 
les causes de haine, de dissentim ent parmi 
les m em bres de lagrand e fam ille lium aineen 
faisant main basse sur tous ces monuriicns 
d’iniquité que le  m ensonge et la tyrannie 
avaient élevés su r les ru ines d e là  société, 
su r les douleurs et le  désespoir impuissant 
de to u sses enfans. Creu.sons un sillon large 
et profond su r c e  sol ébranlé I Que le soc 
de la charru e républicaine le laboure en 
tous sen s! Que toutes les plantes parasites 
en  soient arrach ées, s ; nous voulons que la 
liberté, l’égalité , la fratern ité  exh ale iitlcu rs 
suaves parfum s, nous prodiguent tous les 
biens que nous som m es en d roit d’en .at­
te n d re ; si nous voulons enfin que notre 
je u n e  république grandisse glorieuse e t bé­
n i e ! ! !

Mais ne divisons pas nos forces, réunissons 
tous nos efforts com m e en un faisceau com ­
m un. l ’nis, nous serons forts, inallaquahles, 
in v in cib les ; divisés, au  co n tra ire , l'avéne- 
inont de la république dém ocratique parmi 
les hom m es serait p eu t-être  indélinim eiit 
a jou rn é, e t, ne l’ou blions pas, nous n etar- 
derions pas à porter la peine de notre in- 
prudenee ou d e notre hésitation . L’ennem i 
que nous avons vaincu , m ais non dom pté, 
épie tous n o s faits  e t g e stes : à  chaque dif­
ficulté qui surgit, la jo ie  brille dans son re ­
gard , le sou rire effleure ses lèvres,

Veillons donc e t soyons u n is! U  foi vi­
ve, profonde que nous avons dans la force 
expansive e t toute puissante des vrais prin­
cipes républicains, nous est un sû r  garant 
que l’union e t la concord e s ’établiront fa­
cilem ent parmi les enfans d’une m ême fa­
m ille, respirant le  môme air de lib erl? , 
jo u issan t des m êm es d ro its, soum is aux 
m êm es devoirs, aspirant au m êm e but, se 
pruposanlia m êm e fin , c ’est-à-dire la réiia- 
b ililation de la dignité hum aine e t la réali­
sation de la plus grande som m e de b ien- 
ê tre  m atériel e t m oral pour tous et pour 
ch a cu n ! S an s doute, nous aurons des com ­
bats à livrer, des luttes à sou ten ir, — mais 
ces luttes, ces com bats, loin d être un dan­
ger, seront, au c o n tra ir e , un b ienfait im ­
m en se. Les opinions les plus opposées vien­
d ront ainsi se  vivifier, se purifier à un foyer 
com m u n, au foyer d e  la discussion pu bli­
que. Pourvu que la  loyauté e t la  franchise 
soient les seules arm es auxquelles on aura 
recou rs, les idées les plus opposées se fe ­
ro n t successivem ent d es concessions m u ­
tu elles, et finiront par se  transform er en 
une seu le idée m ixte, qui résum era en elle 
tout c e  que les idées naguère opposées 
pouvaient ren ferm er d’utile, d ’applicable, 
de fécond. Il en sera de niCme des intérêts

m atériels. Des concessions fuites dans les 
lim ites du droit e t de Têf}iU é am èneront 
une conciliation  que !a fn te rn ité  viendra 
rendre durable et fécond?.

Nvms croyons, toutefois, <};ie les grand? 
problèmes que la F ia n ce  «-st appelée à r é ­
soudre i;c  recevront une soTÇHon durable, fé- 
com io, que par leco iico u rs de lu science, qui 
élahure, crée  e t propage l’idée, le systèm e, 
e t de la pi’u Jcn ce , cette sagesse collective 
des m asses d élibérant au graml jo u r, qui,' 
réu n issan lles  Irt’sor.s de rexp érien ee , se  pla­
ce  entre l’idi'ie e t le fait, entre le sy.'tèm e e t 
sou appiicalion , en tre  l.a théorie et la  pr.i- 
tiq u e c iilin . La 7'n'6u«c évitera,
avec un égal soin , les deu.x écueils contre 
lesquels viennent si souvent échou er toutes 
les discussions sociales, nous voulons dire 
l’exclnsion systém atique ou la diet.ilurc 
qui s’impose ; m ais elle  croH que la solution 
de pareils problèm es dépend de In co n c i­
liation des deux élénietis de toute discus­
sion sociale , dont nous avons parié ; ca r ce 
n’est qu’en cliercliim l à obten ir ce lte  con­
ciliation qu’on peut trouver la ligue de d é­
mai cation qui sépare le réel de l'idêul, c 'est- 
à-d ire  le point de co n tact ou l’ idée est sus­
ceptible de prendre une form e, et d’en trer 
dans te dom aine des faits.

Toutes les douleurs, toutes les e.sp-érances 
trouveront dans la T ribune P u pu la irc  un 
écliosy in p alliiq u e , tous les droits, tous les 
iiitèrCLs légitim es, un dérsnscur courageux-, 
toutes les bonnes e t grandes choses, une 
approbation sincère ; toutes les opinions, 
une discussion sérieu.-e, aq'pri.Ti-ndic ; ITui- 
m anilé un a[iôlre dévoué, et la 'république 
française un défenseur qui s;iur.> allier la 
m odération à l’énergie, la prudeficc au cou 
rage.

t ’est en s ’inspirant d o c e s  princi|>efi, de 
ces idées, que la TriOaiK P o p u la ir e  ju s ti­
fiera le litre  sous lequel elle se produit dans 
h; inonde.

Le peuple français a  inauguré son avè­
nem ent à la vie politiiiuc-, il vient de dépo­
ser l’expression de sa volonté souveraine 
dans l’urne, qui ne liirdei a pas à nous dé­
voiler la gr.inde e t solennelle confidence 
dont le secret lui a  été  confié. Nous a tten ­
dons avec confiance que les résultats d e ce 
vaste scrutin  soient connus et que les noms 
des nouveaux élus soient proclam és. Cos 
nom s sero n t purs, nous aim ons à le cro ire , 
— tous les homirtcs que la nation aura in ­
vestis de sa confiance com prendront leurs 
devoirs e t sauront les rem plir : ils fonde­
ront la République su r des bases solides et 
in éb ran lab les; ils donneront à son organi­
sation extérieu re  les form es les plus p ro ­
pres à favoriser le développem ent d ém ocra­
tique, à protéger tous l'OS droits, à  co n c i­
lier tous les inlérêLs, à faire régner l’ordre 
dans la liberté, ot la liberté dans l’ordre. 
Le travail aurait paru im m en se, difficile, 
im possible avant la révolution de F é v rier : 
au jourd 'hui le lerram  est déblayé, les ma­
tériau x  pour le nouvel éd ifices’am oncellent 
de toute part ; l’aspect calm e el imiw sant à 
la fois que présente un grand peuple, né 
d’hier ù la liberté, prouve a u x  plus in cré ­
dules que le temps des récrim inations est 
p.issé, e t que r iie u re  est venue où  il faut 
enfin ren trer résolum ent, hard im ent, dans 
la  voie nouvelle. Aussi nou satten d on s avec 
confiance : tout au tre  sentim ent de notre 
part serait incom patible avec notre foi vive, 
inébranlable dans le triom p h a de notre 
Jeun e République.

ACTF.S OFFICIELS ET COMML.NICATIONS
U u (à u a v e ra e iu e n l  pro vinoire .

Le membre du Couvernemeot provisoire, mi­
nistre des finances,

Vu le décret du 21 mars dernier el l’arrêié du 
26 du icêine mois, lelatits aux facidlés accordées 
aux négocions qui voudront déposer leurs mar­
chandises dans des magasins agréés par l'Eiat, 
contre des réeCqii.-sés transmissibles par voie d’en­
dossement;

Vu l’arrêté du Gouvernement provisoire dans 
le dépnricment du Nord, en date du 2i avril pré­
sent mois; .

Vu l’arrêté du commissaire du Gouvernement 
provisoire dans le département de la Haiilc-A icn-

I ne, en date du <ô avril présen! ii;‘ .l' ;
, Vu far;:': é du coraniisrai.e du (ùiuveriicmenl 

prov;'''ir,- -Liis le départ-mem de la Swinmc, en 
' date de I* avril préseal mois;

Arri-lo :
Art. t ‘ ' .  Le-, grenieTs de rbopital giin'-ral, ain­

si qUe les Ui.'g.isli.S s i'ù-ls flic Fouluus. I l ,à  
V; *r'::'-k-iii:> s p.ûumuit coiuiuaer à recevoir 1.3

.relia-.idi..-? d'pc'ièes n i eViViiliiKi J . ‘s iK'CrCls 
et arrêi.’ j  prô

A il. ï .  1. s arL i  e l  û de I’.rrêlé précili-du 
comir,!*--. il;i Gouvcini':.;.-iil provi-oirc dans 
le di^parlcmenldn ?tord, roliirfs à la d'-livraiice et 
à la subdlvi.-io'.i iU-a riTépbscs sont abrogé.?.

Art. 3. Les ’.ô'iiiit 11, CM.iimn taux Je  ta Visi­
tation et leurs aiinevesà Limoges, p <iirrcuit con- 
liiiuerà recevoir li-s niarchsiidi'ii’-s déposées en 
exéeoiion des déeréti cl irri-t.-s pritités.

Art. X. L'"' '. "‘ il dépendiini d j l ancieanc ab- 
b..ki- de liatn, situé rue N.jlrc-l^aini', à
H ’m» pourroni i .̂-.n:imier a r.’cevoif des mar­
chandises dépus'rs en exécDlion des décreU et 
arrêts préuüés.

An. r>. Le l ùiimcnl do l’ilolel de-Ville à Beau­
vais [Ois ), c l si-«. annexes, |aiiirroiil nmiiiiuer a 
recevoir les nnrr-li-mdisi’sdéiuiv-es en cxécnliou 
des décrets c , arrêts précités.

Art. 6 . Le <lélt '̂uê du ministre d. s llaances 
est cliargé de l'e.-véi ulioii du jiriseiil arrêté, qui 
sera dép>).--é au secrêUrial générai, ]>our être no­
tifié à qui de droit.

Le ministre de l'iiistriicti<m publique cl des cul-, 
les.

Vu l'arrêté dit lü mars IHiS, ainsi conçu :
“ l,’ ;i.. eo 'im iis'ion es! rliargée d’exiimiiu-r les 

medrifeaiionsq-i’it convient d'nppnrtcr au fosl.iine 
acliu-ld' ? <’ lév es-d fs  êeplc.s et de.? lycé--.? et de 
f.iire conuaitre son a\ is sur f - :  •Aurm <•; militai­
res qu'il \ nii,,ê! lieu d’iiilnuluire Jans les hcei-s 
de la République ; -

Vu le rapport de celte commission, en date du 
23 avril courant,

A n êlc ;
Art. I " .  l.-‘? élèv. 3 de l’école normale supé- 

ricnrô i-ei leront à t'avenir l’ uniforme snivam :
Tunique btifue, ferimhr par un s«‘iil nuig do 

boutons doré.?, collet et |jarumens on vdo.irs vert, 
aveu pahiies brodées en or au collet; |«niulon 
bleu, large, avec bande verte lombanl sur la 
c-liaussure; roi noir ; chapeau tricorne et épé-c.

Art. 2. Les éléu-s des lycées porteront à l’a­
venir un costume ainsi réglé :

Souliers deuii-houes; pantalon b b u , large, 
avec liseré rouge, toniba:it sur b  chaussure, tu­
nique bleue bordée d’un li-u-ré ronge au collet, 
auxparemens el sur ic devant; fermée ju r une 
seule rangée de boutons dorés; palmes brudees 
or au collet; ceintures de cuir noir, avec plaque 
au milieu, sur laquelle seront les iiiiliali-s du ly- 
fé.', Pour c oilf ne, Képi brisé avec galon, liserés 
ot gliiid fixé au fond en or.

Les institutions et pensions qui voudraient 
adopter l'uniloi'ine des lycé. s ne pourront le Caire 
qu'a la condition d'ajouter à la tunique un collet 
de couleur tranchante, en drap ; las palmes de lu 
tunique devront è.rc bredéos argent, cl les bou­
lons seront argeuiés.

A n. 3. L ‘is exercices gymnastiques inlroduiis 
rlans les co léges sont maintenus; loiilcfois, ils 
n'auront lieu qu'une fois par scmaioe, cl les élè­
ves n’y seront aduiis qu'avec l'autorisation du 
médecin.

Les éev es de toutes les cbsses ferorjl, deux 
foia par semaine, l'cxcrctcc du soldat sans armes 
et du pas gy mnastique.

Les oî âgés de svize aus seront exercés au 
nianieinciit du fusil, à moins que le uiodetiiide 
Pélablissupcnt ne les trouve trop (aihtes .de con- 
sii'.u ion.

Les «lèves des lycées seront à l’avenir organi - 
sés par compagnies, ayant un $ergent-maj“r, un 
sergent-fourrier par cour, el uu sergent et deux 
caporaux par compagnie.

Les élèves investis de cm  grades u ’auronl, en 
dehors des exercices, aucune action sur leurs ca­
marades , les grades ne leur étant conféré s que 
pour faciliter la houne exécution de Ciisexercices.

A n. i .  M. le conseiller directeur de l'Ecole 
Normale supérieure, M. le vice-reciwir de I -Ace- 
démic de Pans et UM. les recteurs des aeadéinies 
sont chargés, cliacun en ce qui le coacerne, de 
Fixéculion du présent arrêté.

1.03 GcHivemcuieiu provisoire :
Considérant que certaines denrées , telles que 

volailles, gibier, marée, poisson d’oau douce, 
huiiresetbeurre, inlfodnitesaujourd’hui daus Pa­
ris. et amenées directement soit chez les mar- 
d iand s, soit au domicüe des consommakurs, 
é' happeul à l’applicaiiondcs taxes qui frappent les 
mêmes objets apportés sur les marchés ;

Que celte exception constitue une atleinlo aux 
principes d’égalité ;

Qu'il eomient dès-lors de faire cesser ssns re­
lard un privilège d’autant plus fâcheux qn'il porte 
sur des denrées qui, apparlenaul en général aux 
meiüoures qualités, sont destinées à Iq consooi-

malion des habiiansls.-p!us a i:es ;
Considérant que !-‘i  Uxo? s {T‘frovùlr doivent 

éiic combinées d-- k..,.- sorie qu’t-lles frappent da- 
van’age sur h-s produits de plus grande valeur, 
sans Uciiefow qu' -l'.-s puissent avoir pour eflet 
du rcztrciudre U cuusuiuuia.Lu ;

DùcrvU: ;
Alt. I .  A compter du !•' maiprot-bain, la vo- 

1<- gibier, U marée, le poisson d'eau duoce 
Us liiùifL's el Iv beurre, arrivant de l'extérieur à 
dcs'iiulion poriiculiérc, {•aivroiil un droit d'octroi 
fixe, au i uids, à l'entrée en ville, conforuNi’ineiit 
an arifci-aiinexê.

Art. 2. Les droits présoutement attribués a la 
vi le du Paris sur les prix de veslo en gros des 
njêii:cs deaiées apportées dans les hallee ut enar- 
d iés contioueronl a é-ire per<;us sur le produit 
brut de la vcniu au taux S x ' acioellumcnt. T o a- 
lcfu:s, le saiiinun, lu lurlwl. l'esturgeon, le thon 
frais. U barbue, la Iruiiu, te homard, la laugauste 
lescruveties « lie s  écruviatci paieront â l'avenir 
un druilu la vuntc de 10 0 , 1 .

Tvair.
D éttçsatioii tU i ofijtlt a ttu jilU  aux  rfretto pra- 

propoïc* en principal, d'apris Funil^ fretn - 
ça iu .
Trnffi'S, pàlésct lcrrines Ifonés, volsille el gt- 

b':: r iniffcs. fiiiaans, gelinottes, orlulaus i-i bec-
ligiiik, b-kil......................................... ..........  80 c.

Volailles du louie? espèces, aulresqiie 
losdin leset uit-s dom< aiiq-iM, gibier I 
B plumes autre que celui désigné d-des­
sus, marcassins, c-li-rvr*nii:<,
daims,rcrl.>. iii-vn-sel lapins de garenne, 
jà lé j el terrines non Iruflés, vbni'ra con- 
fllus, anebuis et ailles puUaoiis iiiariiics
ou à rhiiile, le k J ......................................... M ( l)

D.nJes, oies et lapins dnmosliiKs, a -
gncQU et chevreaux, le kil..........................  15

Saumons, turbots, esturgeons, tlniis 
fr.is, harbues truik-s, hommards, lan­
goustes, crcvelles et éurcvinies.................. CO

Tons autres poissons du mer ou d’uau
d-niiv'................................................................. 15

Huiles ordinaires.....................................  5 (*)
lln lifesd * UaraBftM al h*iitrcs üuri-

cê cs ...................................................................  40
lluilrex d'Ostundu, uu tous (iutr<-s que

edii-j l i-dusaiis............................................... 45
Beurres du toute espece, frais ou fon­

dus, aalés ou non.........................................  5(.3j

Lu Gouvernement provisoire ;
V U son décret du 18 avril eounmt, portant qu'à 

l’aris lus liions d'ccbui sur la viBude de bouche­
rie s o jt  siq>prink-s ;

Vu rurilounance du 2 i  décembre <8lC,qui, 
d'une part, a subatitnê uiiu taxe unique d’octroi 
d u iu fr. .3 tr . par kilogr. aux droits d’octroi et 
du caisse de P ohsj acqtiiHrs par Idlp, el qui, d’au­
tre ji.irl, U dijpusu que le droit d'ibatmte établi 
par tête aeraii, u l'av-nir, j-erçu également au 
|.uiil- sur le taux de 1 fr. parSéOltilegr. ;

Co.isidt'-rani que les tixos ani-rcmesà la cstsac 
du Puissy <m A rahatlsgc représenicnl te prix d'un 
st-rviee rendu, et qn’eHes sunl necessaire pour 
couvrir ou dii moins aUémk.r les dépeoae dt^ 
serviens de ladite caisse ctdcs abattoirs;

CoKidérant que dans les éludes quiotttélé 
taHes recumment pour la eouilmclioa d’abattoirs 
2 Pu is, la fixalinn du droit d'aballagu sur ces 
atiimaiix a ]oiru trop élevée ;

Ix  crête :
Art. I " .  La taxe de caisse do Poisay «i Mlle 

d'iibouag'-sur les bc.tkiux livres visuua à la c«a-  
sommaibmdc Parisaeron', àl'areuir, perçus par 
trie, conformément au kir.f « i-sprés :
Désignation Caisse Abattage. Totaux.

des de
Bestiaux. Poissy.

fr. c . fr. c . fr. c.
Ikuuf............... 8 >  4 M  12 80
Yadte............. *  80 3 20 8
Veau............. , i 1 0 »  3 58
Uoaton, bouc

el ch 'vn?.. -  00 * $0 4 »
Porc, sanglier » i '.'i 4 'Î5

,\rl i .  Li s taxes ci-dessus détermioéssaernDt 
.'l'-pnU'-C'S à l'introduction 4laos Paris.

Lx» luis et rê-g!emcnsen nMiiéred'CH'iroi sont 
aiqulcables à la pcrc^lion dcsdiies la ies.

An. 3. La laxed'abaitagc sur les porcs ne aura

(1) U s  droits se perçoivent sur le poids re -
ouimu, sans autre déduction qoe ceBe de l'em­
ballage.

I-!ü cas de mélange d'objets soumis à dilTéren- 
tes taxes, le droit le plus élevé est appligué con­
formément à la règle générale, à moins que l iii- 
(rodiicieur ne préfère en faire le triage, les décla­
rer et les présenlerà la pesée si-parémenl.

(2) Lui droits sur les hullrcs seront perçus sur 
le poids brut, sans aucune déduction pour pa­
niers, barils ou emballage, sauf le droit, qu'aura 
toujours l'inirodueleur do déballer ses Lucres 
et de les faire peser séparément. ;

(31 La perception ne porte que sur le poids net
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porçae qtie Iots de ronVvTture des nouveaox abat­
toirs aujourd'hui en construdion.

Le Gouvernement provisoire,
Vu le décret du <8 avril, qui supprime les droits 

d’octroi sur la viande do boucherie ;
Considérant qu'il est équitable d’appliquer ta 

même mesure aux autres viandes qui sont entrées 
par les habitudes dans la consommation des tra­
vailleurs ;

Décrète ;
Les droits d’octroi sur la viande fraîche de 

porc cl sur la charculurio sont supprimés.

Le Gouvernement provisoire, sur la proposition 
du membre du Gouverooment provisoire, mi­
nistre des travaux publics,

Décrète :
Art. t " .  II est ouvert, au ministère des tra­

vaux publics, sur l’exercice <848, un crédit de 
i  millions pour la conliDualion des travaux du 
chemin de fer de Paris à la frontière d’Allemagne, 
entre Hommarling et Strasbourg.

Ce crédit sera prélevé sur la somme mise, en 
<8i0, à la disposition du ministère des travaux 
publics, pour les travaux des chemins de fer.

Art. 2. Le membre du Gouvernement provi­
soire, ministre des travaux publics, est spéciale­
ment chargé de l’exécution du présent décret.

L e Gouvernement provisoire a décrété, le 23 
avril, qu’au titre de Commissaire du gouverne­
ment près le tribunal de...... sera substitué le titre
de procureur de la République.

Un antre décret en date du 24 avril porte :
Art. <•' Les gardes nationaux mobiles de la vil­

le de Rouen, au nombre d’environ 500hommes, 
seront incorporés dans les différens bataillons de 
la garde nationale mobile de Paris.

Art. 2. Le corps des Lyonnais, s’élevant à en­
viron 700 hommes, sera réuni aux < ,500 hommes 
d’infanterie de la garde républicaine de Paris.

Art. 3. A partir de demain, il ne sera plus fait 
d’enrôlement pour la garde nationale mobile dans 
les mairies de Paris.

Le ministre de l'intérieur est chargé de l’exé­
cution du présent décret,

Le Gouvernement provisoire
Décrète ;
La garde républicaine de l’Hôtel-de-Ville, com­

posée de six cents hommes, forme un bataillon 
spécial.

Fait à Paris, en conseil de gouvernement, le 24 
avril 4848.

Ont élé nommés, par arrêté du 23 avril :
MM. Albitle, consul de seconde classe à Os- 

lende, en remplacement de M. Franqueville ad­
mis au trailement d’inactivité ;

Hélie, consul de seconde classe à Fernambouc 
en remplacement de M. Fippel, admis au Iraile- 
meiit d’inactivité;

Mollinet, consul de seconde classe à Sanl-Yago 
de-Cuba, en remplacement de M. Levrault •

Levraull. consul de seconde classe à la Vera- 
Crux, en remplacement de M. Gloux, révoqué ;

Thouars, chancelier de la légation de laRépubli- 
que à Naples en remplacement de M. Moniit'ny 
admis au traitement d'inactivité ; “ ’

Pérez. chancelier de la légation de la Républi­
que é Lisbonne, en remplacement de M. Famin 
admis BU trailement d’inactivité. ’

Vasseur consul de seconde classe à Venise, en 
remplacement de M. Limpérani, admis au traite­
ment d’inactivité ;

Seignetle, consul de seconde classe à la Coro- 
gna, en remplacement de M. de Clercq, appelé a 
d’autres fonctions ;

Marlio .Malllefer, consul de première classe è 
Barcelone, est nommé consul-général dans ta 
même résidence ;

De Loslalot-Lassalle, agent consulaire de 
France à Saint-Thomas) Antilles danoises);

l^ éte de l a  K é p u b llq a e .
Dans les premiers jours de mai, la France en­

tière viendra dans le Charap-de-Mars s’asseoir au 
banquet de la République. Les travailleurs, la 
garde nationale et l’armée, représentés par cent 
mille délégués, uniront leurs âmes et formeront 
des vœux pour que notre pairie soit prospère et 
forte ; tous jureront de la défendre contre l’enne­
mi du dehors et du dedans, et de mourir pour 
elle.

Quand le programme général pourra être con­
nu, et ce sera bientôt, chacun jugera quel im­
mense éclat le Gouvernement provisoire veut 
donner à cette fête. Au premier rang fi-ureronl 
1 agriculture et l’industrie. La première sera re­
présentée par un char attelé de quatre paires de 
bœufs ayant les cornes dorées et ornées de baii- 
deleltes. Le char, d'une forme simple et rustique 
portera trois arbres : un chêne, un laurier, un 
olivier, symboles; de force, d’honneur et d’abon­
dance. puis une charrue au milieu d’un grouoe
d épis, de fruits et de fleurs. Autour de ce char
un chœur composé de jeunes filles, élèves du 
Conservatoire de Musique, chantera des hymues 
patriotiques: derrière le char,les orphéonisLes 
alierneront les chants.

Sur la ligne des boulevards, de distance en dis­
tance, depuis la colonne de Juillet jusqu’à la Ma­
deleine seront 32 édifices légers sur lesquels on 
aura place a l’avance les objets remarquables des 
difierens produits de l’industrie. Chacun de ces 
reposoirs, entouré de jeunes filles, servira de lieu 
dereumon aux délégués des corps d’état désignés 
par le sort pour transporter les produits des di­
verses industries aux Champ-de-Mars. Ces re- 
posoirs sont destinés à recevoir des brancards 
sur lesquels seront placés ces produils ; de cha­
que brancard tomberont des rubans et des cor-

S l filles,
prises dans la classe ouvrière, et dont le nombre 
sera de cinq cents environ. L’étendard de la cor­
poration marchera en tète.

Arrivées au Champ-de-Mars, les jeunes filles 
prendront place sur une estrade capable de con­

tenir cinq mille personnes, dressée derrière les 
membres du Gouvernement provisoire. Elles oc­
cuperont les premiers rangs et prendront part au 
diûcr. Immédiatement apres elles viendront les 
dames qui désireront assister à celte fêle. Des bil­
lets seront mis à leur disposition pour un prix 
que l’on fera connaître ultérieurement, ainsi que 
le nom des dames chargées de la distribution. Le 
produit de celte location sera échangé contre cinq 
cents livrets de la caisse d’c-pergne, lesquels se­
ront distribués aux jeunes filles qui auront pris 
place sur l’estrade.

Chaque corporation devra donc se réunir im­
médiatement et séparément pour y être représen­
tée. Tous les renscignemens à cet égard seront 
donnés par M. Léon Feuchères, un des architec­
tes, demeurant rue Larochefoucaull, 43, qui con­
viendra avec eux de la forme à donner aux bran­
cards et aux décorations des étendards. Chaque 
corps d’état devra fournir le sien, sur un modèle 
convenu avec l’architecte. Malgré celle légère dé­
pense, nul doute que chacun d’eux ne s’empresse 
d’apporter son concours et ne rivalise de zèle, 
afin que la patrie puisse être fiérc de leurs œu­
vres. Le Gouvernement a voulu que la France 
entière puisse juger en un jour combien son in­
dustrie estbelle et grande, honorer le travail de 
ses enfans et prendre date de ce jour pour mon­
trer au monde quels riches matériaux la Républi­
que possède pour placer la France, avec le con­
cours des idées démocratiques, à la tête de l'uni­
vers industriel.

D E S  C E L B .S .
Toutes les idées, toutes les doctrines nou­

velles qui o n t cherché à s ’établir dans le 
inonde o n t employé tous les m oyens de 
prqpagation que leur fournissaient les c ir ­
constances au m ilieu desquelles elles se 
produisaiefft. L ’antiquité a eu ses écoles, 
ses académ ies, la harangue su r les places 
publiques. La vérité chrétien ne s’est fait 
entendre du haut de m ille ch a ires, e t de 
tout tem ps, en tous lie u x , sous toutes les 
latitudes, l’énergie que l’on a déployée pour 
faire triom pher une idée tém oigne des 
obstacles que m ultipliaient le principe, l’i ­
dée m enacés de d échéance. Lorsque les 
peuples gém issaient opprim és dans les 
étreintes de l’esclavage, les tyrans ne re ­
doutaient rien  tant que d’entendre un cri 
de douleur sortir de la poitrine des infor­
tunés. L’histoire nous dit les précautions 
infinies, prises dans tous les tem ps, pour 
em p êch era  la  douleur de se  plaindre, à 
l’idée de se produire, à la pensée de se m a­
nifester. C’est que la douleur qui se plaint 
éveille une généreuse sym pathie dans Je 
coeur (les m alh eu reu x ; c ’est que l’idée qui 
se  produit je tte  une lum ière vive, et décou­
vre au x  regards étonnés les plaies profon­
des et invétérées qui rongent le corps so­
c ia l ;  c ’est qu’enfin la pensée qui se com ­
m unique à la pensée devient le lien m ysté­
rieu x , mais tout puissant, qui unira désor­
mais deux hom m es qui se seron t une fois 
com pris. Ne nous étonnons d onc pas si 
les tyrans de tous les âges, si les oppres­
seurs des hom m es ont ré.servé toutes leurs 
rigueurs , toutes leurs tortu res pour les 
apôtres d e l’humanUé ; ils défendaient par 
tous l'es m oyens la proie qu’on s ’efforçait 
de leu r arrach er ; e t cependant l’humanité 
a toujours eu d 'infatigables ouvriers, d’in ­
trépides prophètes, de généreu x m artyrs. 
Le feu sacré  é tait com prim é au grand jo u r  ; 
mais il ti’a  pas cessé un seul instant de cou­
ver sous la  cen d re. A chaque étincelle 
nouvelle qui se dégageait, la  civilisation 
faisait un pa.s en a v a n t , la  ty ra n n ie , 
un pas en arrière : la prem ière gagnait tout 
le terrain  que perdait la seconde, ju sq u ’à 
ce  qu’enfin , réunissant les conqu êtes su c­
cessives q u ’elle avait faites à  travers les lar­
mes et les flots d esan g d eses  m artyrs, la civi­
lisation a brisé d’une m ainpuissaiite la ch aî­
ne dn dernier esclave, e t arbore hardim ent le 
drapeau de l’avenir ; m ais, si le  vieux monde 
s ’est écrou lé ou m enace ru in e de toutes 
parts, si le jo u r  de la rénovation sociale a 
lu i, le  m om ent aussi e st venu de sond er la 
so d é lé ju sq u es  dans scs entrailles, d éco m p ­
ter les plaies qui la rongent, lesd ou leu rs qui 
la dévorent, et de ch e rch e r  des remèdes 
prom pts, eJlicaces a u x  m aux q u i affligent 
l ’espèce hum aine.

Sans doute, le dernier m ot n 'est pas en­
core d it ; nul en core  n ’a plongé le regard 
su r les routes inconnu es dans lesquelles le 
genre hum ain se précipitera p eu t-être  un 
jo u r. Mais il est un travail qui appelle im ­
m édiatem ent le concou rs de to u s, c e  travail 
c  est l’organisation d e la  v icto ire  que nous 
avons rem p ortée; c ’est la  consolidation, 
c ’est le  triom phe d éfin itif de -notre jeu n e  
république, assise su r les bases larges et 
solides de la lib erté , de l’égalité et de la fra­
tern ité .

Libre enfin  des en trav es qui la retenaient 
captive, la pensée se ccjm m uniquera ù la pen­

sée , l ’idée sc  m anifestera, la  volonté g én é­
ra le , éclairée p arles  discussions publiques, 
fera entendre sa vo ix  toute puissante, e t la 
cause de la civilisation, de l'hu m anité, la 
cause d e là  République, enfin , sera  gagnée 
sans retou r. Aussi est-ce avec un sentim ent 
de satisfaction in tim e, d 'orgueil national et 
d’espérance pour l’avenir que nous avons 
vu se form er à l'en v i, sur le  sol régén éré  dé 
notre belle France, ces  réunions pacifiques 
et calm es ou to u sles citoyens sont conviés, 
où tous vont vivre de ce tte v ie  publique qui 
est le signe le plus certa in  des grandes des­
tinées d’un peuple lib re. L à , chacun vient 
au grand jo u r , en présenoe d e tous, débat­
tre  les plus grands in térêts de la patrie. Et. 
soyez-eiisû r, au jo u r  du danger un cri sau­
veur s ’élèverait im m ense du sein  de ces 
réu nions, de ces clubs dont l’organisation 
rapide, spontanée, tém oigne du dévoue­
m ent général, de l'attachem ent inébranla­
ble à la cause sacrée de la République. Ces 
réunions sont, en  effet, les petites [assises 
du peuple. Elles seront ca lm es , austères 
m êm e, car le peuple doit im prim er le  ca ­
ch et de sa grandeur à  tout ce  qui ém ane de 
lui ; e t les clubs exercero n t u n e influence 
salutaire et toute puissante. E n  effet , 
de tous les m oyens que peut em ployer la 
pensée pour se com m u niqu era la pensée et 
exercer une salutaire in fluence, il n ’en est 
aucun, selon nous, qui présente autant d’a­
vantages que les réunions fraternelles pa­
triotiques que nous voyons s’organiser par­
tout. —  Nous savons néanm oins que le mot 
de club sonne m al a u x  oreilles d’un grand 
nom bre ; —  nous savons que tous ce u x  qui 
s ’obstinent à vouloir ju g er le présent sur 
les souvenirs du passé s ’en  effraient. C’est 
un fantôm e qui épouvante les im aginations 
malades ; pour e u x , c e  m ot club  est syno­
nym e de p illag e , de d év astation ,d e ruine 
e t de sang. E t pourtant s i nous voulons 
qu’il s ’établisse un cou rant d’id é e s , si nous 
voulons que la con scien ce  publique p ro­
nonce en parfaite connaissance de cau se, si 
nous voulons enfin que l’éducation politi­
que se divulgue, se popularise, s ’individua­
lise, si nous pouvons nous exprim er a in s i , 
il fau t créer et organiser les moyens 
propres à am ener ces  ré s u lta ts , e t  les 
plus sim ples, les plus natu rels que l ’on 
puisse em ployerefûcacem ent nous sem blent 
être la création e t l’organisation su r .tout 
le territo ire  de la République, de ces réu ­
nions où tous les citoyens sont conviés. —  
Ainsi, en  effet, la vie publique se dévelop­
pera, ainsi le sentim ent de tous les devoirs, 
l'in telligence de tous les droits pénétreront 
partout; ainsi s'accom plira la  com m union 
de toutes les in telligences, de tous les cœ urs. 
E t alors les cra in tes puériles, les fausses 
terreurs s ’év an o u iron t; ca r la conscience 
publique deviendra le rem part inexpugna­
ble, le bouclier in v in cib le , l’égide toute 
puissante que nul n ’osera braver. E t contre 
ce sentim ent public, universel, viendront 
échou er toutes les tentatives in sen sées, 
toutes les com binaisons anarchiques, a n ti­
sociales, tous les rêves, toutes les utopies; 
a insi, enfin, s ’exercera  dans la  plénitude de 
toute indépendance, la  véritable et im péris­
sable souveraineté du peuple,

Tous les vrais républicains, tous ce u x  qui 
veulent sincèrem ent le triom phe de ce lte  
glorieuse devise que nous avons inscrite  sur 
notre d rap eau , prêteront leu r concours 
énergique ù l’établissem ent de ces réunions 
patriotiques. C’est le m oyen le plus efficace, 
le plus natu rel e t le  plus légitim e à la fois 
de bien souten ir le  d ernier com bat, que ne 
m anquerœ il pas de livrer les  in térêts illé ­
g itim es, les  préjugé.ç, les passions, les abus 
e t tout ce  cortège de m ensonges, de ruses, 
d ’astuce, que nous a assigné pour tout hé­
ritage le despotism e que nous avons vaincu.

F ran ça is , patriotes , rép u b lica in s , vous 
tous qui avez foi dans l ’avenir, réunissez- 
vous, m ettez en com m un vos pensées, vos 
efforts, e t, à  l’abri de l’édifice que vous al­
lez élever, viendront grandir, heureuses et 
reconnaissantes, les générations fu tures.

CLUB CENTRAL DES DËPARTEMENS. 
s t .\t i :t s .

nies, de les tenir au cou ran t des discussions 
des autres clu bs, de recevoir toutes les com ­
m unications qu’il leu r conviendra de lui a- 
d re sse r,e td e  sou ten ir, après exam en,au près 
du Gouvernem ent, d e l’assem blée nationale, 
des m inistres e t de toutes lesa u lo r ité s  co m ­
pétentes, les réclam ations, observations et 
propositions qu’ils voudraient porter à  leur 
décision.

Art. 2 . L e Club cen tra l des Départemens 
est divisé en d ix se é lio n s , com prenant dix 
départem ens chacu ne, Chaque section  est 
elle-m êm e subdivisée en d ix  com ités, dont 
chacun représente l’un des dixdépartem ens 
qui la com posent. Les colonies form ent une 
seu le section .

s e (;t io s  4.
Seine- Aisne.
Seiue-et-Oise. Loiret.
Srine-et-Manic. Aube.
Oise. Yonne.
Marne. Loir-et-Cher.

SECTION 2 .
Pas-de-Calais. Manche.
Nord. Ile-et-Vilaine.
Somme. Kure.
Seinc-liiférieure. Côtes-du-Nord.
Calvados. Finistère.

SECTION 3 .
Vendée. Sanhe.
Loire-lnlêi ieure. Deux-Sèvres
Maine-et-Loire. Eure-et-Loir.
Orne. Morbihan.
Mayenne. Indre-et-Loire.

SECTION 4 .
Charente-Inférieure. Lot cl-üaronne. 
Charente. Gers.
Dordogne. - Ilauies-Pyrénées.
bironde, Basses-Pvréiiées.
Landes. HauteV’ièiinc.

SECTION 5 .

Ariège. Pyrér.écs-Orieiilales.
llaute-Garonno. Aude,

Avevron.
larn-el-Garonne. Cantàl.
Lot. Corrèze.

SECTION 6 .
Vienne. Nièvre.
Greoze. Cher.
Indre. Côte-d’Or.
Saône-et-Lotre. Jura.
Allier. Doubs.

Ardennes.
.Meuse,
Moselle.
Meurlhe.
Bas-Rliin.

SEcnoK 7.
llüiit-Rliiii.
Vosges.
Ail).
llaute-Saôiic.
Haute-Marne.

SECTION 8 .
Puy-de-Dôme.
Lozère.
Rhône.
Loire.
Haute-Loire.

Ardèche.
Isère.
Drôme.
Gard.
Hérault.

SECTION 9 .
Hautes Alpes. Corse.
Basses-Alpes. Constatiline,
Vaucluse. Alger,
Büuches-du-Rhônc. Oran,
Var. Blidah.

’ Algérie.

COMPOSITION DES BUREAUX ET DES 

ASSEMBLÉES.

Art. 1*'. Le Club cen tra l des Départemens 
se com pose de m ille m em brtîs, à  raison de 
dix par départem ent, les  divisions de l’Al­
gérie e t les colonies ; les m em bres sont pris 
parmi les personnes dom iciliées ù Paris et 
appartenant chacu ne a u x  diverses localités 
intérieures e t d ’outre-m er.

Les travaux d e ce  club  o n t pour ob je t de 
correspondre avec tous les clu bs fran çais, 
dans les départem ens, l’Algérie e t les eolo-

Art. 3 . Pour com poser les bureaux des 
com ités, sectio n s e t de l ’assem blée gén é­
rale :

Chaque com ité élit un se cré ta ire ;
Chaque section é lit les d ix  présidens de 

ses d ix  com ités, un secréta ire  et deux se ­
crétaires-ad jo in ts.

L ’assem blée générale é iit les d ix  prési­
dons des dix sectio n s,n n  secréta ire , quatre 
secréta ires-ad jo in ts , un trésorier, un archi­
viste et un arch iv iste-ad join t, lesquels fo r­
m ent le  bureau du club.

Ces é lections .sont fa ites par scru tin  de 
listes, excepté pour les présidens, qui doi­
vent obten ir une m ajorité au m oins égale à 
la m oitié plu.s un des m em bres volaiis ; les 
fonctions de tous ces  officiers durent un an. 
Tous sont rééligibles. Les présidens seuls ne 
peuvent ê tre  réélus qu’après un an d’inter­
ru ption , à m oins que ce  ne soit à  d ’autres 
fonctions.

Art. 4 . Les d ix  présidens des sections pré­
sident à tour de rôle les assem blées géné­
rales, en suivant le num éro d’ordre de leurs 
sections ; e t, si le titulaire du jo u r  se trouve 
a te en t ou em pêché, il e.st rem placé par c e ­
lui des présidens présens dont le  num éro 
de la section se trouve le  plus rapproché du 
num éro de ce lle  du président à rem placer. 
La présidence se  continu e ensuite, pour les 
séances suivantes, de la  m êm e m anière, à 
partir du num éro de ia section  du président, 
qui le  d ernier a pris le fauteuil, com m e s ’il 
ii’y avait pas eu d 'interruption.

Le jeu d i de chaque sem aine, il y a  Assem­
blée générale dans le local du clu b . L e bu­
reau peut convoquer des Assem blées gén é­
rales extraord inaires. Ces convocations ont 
lieu par !a voie du jo u rn a l qui publie les 
procès-verbaux du club.

l-e bureau se  réunit avant chaque Assem ­
blée générale pour arrêter l’ordre du jo u r .

Art. 5 . Pendant les absences des prési­
dens de sections des séances de leu rs sec­
tions respectives, les présidens des d ix  co- 
m itésqui les com posent, les président à tour 
de rôle, dans l’ordre des num éros des co­
m ités, ordre déterm iné dans la prem ière

assem blée annuelle de c h a q u e ^ ^  
Les séan ces des sections ont lifl** 

local ordinaire du Club, au moins 
par sem aine, à  m oins que les pr ' • 
les convoquent exlraordinairJ^J'p'î^ 
s ’en être entendus avec le  bureau rf ' 
Les jo u rs  et heures des aasembié!! 
naires so n t fixés par rassem blée g" 
Les bureaux des sections peuvent^** 
aussi souvent (ju’ils le  croient ulü*** 

Art. 6 . Les réunions des c o in u J ' 
chez leurs présidens, ou chez un h'  
m em bres convenu, au moins trois f*' 
sem aine. Les présidens peuvent les'*^'
quer tous les jo u rs  dans les cas d’urĝ
En cas d’absence ou  d’empôchemenlT" 
sident d’un com ité , ce lu i-ci nomnie ' ■
sidenl pour la séan ce.

ATTRIBUTIONS DES OFFICIERS b U fi-

SECTION 4 0 .
Bourbon. Maric-Galandc.

s S i e .  1 Madagascar. lï^ S o ricn ta le s . 
Cayenne. Posseasioiisdana l’Océan
La Guadeloupir. Pacifique.
Martinique.

Art. Les présidens des assem t;-. 
nérales, ceu x  des assem blées dej 
e t ceux des com ités ont un poutoi  ̂ ' 
tionnaire pour y m aintenir l’orijr. 
convenance dans les discussions k, 
vent ram ener à l’ord re tout oraleurG --  
écarte. Ils ne doivent pas accorderIj- 
au m êm e orateu r plus de deux fbà 
m êm e o b je t, si l’assem blée consuit . 
ju g e  aulrem ent. Ce sont les présides- ' 
pant le faiileiiil qui nom m ent les r 
sions, si l’assem blée necroitpasirtlk- 
nom m er e lle -m êm e; ils font les L 
des séan ces a u x  députations 
clubs. Les sections n ’adm ettent pis< 
leurs.

Art. 8 .  L e secréta ire  du club 
d elacorresp o n d an ce  générale, de];, 
des statu ts, e t il veille à leur exéc. 
fait rem ettre au x  secréta ires de duo 
sections tous les docum ensqui lèse 
nent. A leu r tou r, les sccrétairesÉ 
lions font parvenir a u x  secrétaires ■ 
com ités des départem ens qui les coa 
ceu x  de ces  docum ens relatifs A leu:- 
lités. Le secrétaire est autorisé à preal 
em ployé aux écritu res , et les émoluno 
ce t employé sont fixés par l’assemU 
nérale.

Dans leu r h iérarch ie , ces divers ' 
res soum eltent ces docum ens à leunp 
sidens resp ectifs, et reçoivent leursi- 
pour la  préparation des rapports q-- 
derniers ont à fa ire  dans les séaaeo 
sections ou  dans les  assem blées géa 
pour les présidens des scru tins.

Art. 9. Le trésorier reçoit les versa 
de la  cotisation des m em bres, fixéel: 
par mois, payables par trim estre ava' 
du prem ier m ois d e chaque trimes# 
paie toutes les dépenses ordinaires f  
dans le budget du club . 11 acquittai 
tous les paiem ens ordonnés en asse* 
générale.

A la prem ière assem bléegcnéraleJ- 
que trim eslre, le  trésoiûer est tenu de 
un rapport su r la situation financiéi 
club , les ressources do l’a c tif et les f 
du passif. Ce rapport est inséré air r  
verbal.

Le non -versem en t de la colisalioat 
trielle par un m em bre dans le défit T 
cr it, est consid éré com m e une démis" 
sa part, C elte dém ission est inscrite t- 
bleau dans le local du club.

Art. 10. L’archiviste e t rarchi'i-’ 
jo in t  colligent tous les papiers, doct» ' 
jo u rn au x  que reço it le club . Ilss'eu:. 
ensem ble pour la répartition du Ir*' 
tiennent chacun un registre avec rep 
de tous les o b je ts  colligés, de mî  
pouvoir représenior toutes les piéf* 
la plus grande facilité , quand elle 
dem andées.
TRAVAUX DE l . ’ASSEMBi.ÉE GÉNti

DES SECTIONS ET DES CoaiTÉS- 
Arl. 11. Les travaux ordinaires 

sem blée générale so n t ; l ’exam en àt  
les questions e t proposilions préparé® 
les com ités des départem ens, ex^  
dans leu rs sections respectives e t f '  
l ’ordre du jo u r  par le  bureau. .

Elle peut m etire en  discussion 
te toute proposition spontanée, 
le président a pris l'av is du bureau i’- 
me l'avis d e l’assem blée, si celui-ci I- 
nécessaire m ais pour cela la prop*^ 
doit ê tre  écrite , déposée su r ie h u ^  
appuyée au  m oins par d ix  nicmb*'**'. 
sagesse du bureau est laissé le droit s- 
pas com m uniquer à l’assem blée loi'h' 
position exprim ée en term es incon '’- 
ou de natu re à p o rter atte in te  à la c o p . 
ration d’une ou de plusieurs personne^' 
contraire a u x  principes de la moral* 
gouvernem ent républicain . , .

Les p rocès-verbau x de l’assem bî^* 
dressés par l’un des secrétaires^ *^  - 
présens, signés par le  rédacteur, ^  
leu r adoption, par le  secréta ire  et icF  
dent occupant le  fauteuil.

Les travaux des sections et desLidtaux ues sections cl uw 
des departem ens so n t accom plis de 
m e m anière et avec le s  mêmes 

Art. 12. Les ordres du jo u r  ne 
lient que des propositions en 
avec le but que se propose le  club *

»î,
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Toute proposilion q u is ’é- 
je s ^ ^ b u t ,  ainsi que toute proposition 

d oit tHre prise en considéra- 
(^ ‘̂ a ssem b iée  générale-, et, avantd ’é- 

.en discussion, ren ro y éeà  l’exam en 
ou m êm e des com ités, s 'il n ’y a 

ir ^ Q c e  dans la  décision.

AVEC LES CLUBS FRANÇAIS.

.  i3. be Club ay an t pour m ission de 
^ ÿ f i  faisceau u nique de tous les efforts 

clubs des dcpartem ens e t d’arri- 
à la plus grande m asse d’utilité 

^  lepiys, s’cst entendu avec un jou rn al 
<iui publie ses procès-verbaux, 

^ « [u e ls ,  à  titre  de correspondance ou 
l*^il,eration nouvelle, sont com pris ceu x  
I Itf clubs fran çais lui font parvenir. 
I ^ ^ n a n t  3 fr . 50 c . par m ois, tous les 
.  '^ n ça isq u i s ’affilient au Club central 
j r ^ f l c m e n s ,  so n t abonnés à c e  jou rn al 
| *^ ^ iv e n tc h e z  eux.
\ ÿ l. l i -  bes travau.x des Clubs de la llé- 
I jn ip s o n t publiés dans le  jou rn al su r  la 
ijljj^tit'n qu’en  fo n t les sections au x - 
12^1'exam en en est renvoyé et après dé- 
l^^prise en asseniblée générale.I j^ w vau x sp éciau x  des m em bres des 
1 ^  idressés au Club cen tra l des dépar- I »aS, publiés dans le  jo u rn a l, su r la 
I rtfition qu’on font les sections au x- 

i’exam en en est renvoyé, ou b ien, 
^ f e s c a s  d ’urgence, su r  la délibération 

j ^ a tB de rassem blée générale.
' IMSPOSmONS GÉNÉRALES.

pt 15. O utre les droits de m em bres du 
: ^ a s tra l des dcpartem ens,chaque mem- 
! ^ liib o n n é  de droit au jou rn al qui pu- 
' ifciM travaux.

Pt l6. Chaque m em bre reçoit un exem - 
I ikH^es présens statu ts  en  y adhérant.

las le cas où des m odifications aux 
I ptos statuts seraient proposées e t ju gées 

■RMires, ces m odilications n e  pour- 
I aiatHre effectuées que dans la prem ière 

une de jan v ier de l’année suivante, 
lèviine assem blée générale a d  h oc . Les 
ailiications n e  seron t adm ises que su r le 
neifrm alif des trois quarts des m em bres 

\ tm L
irt.17. Si, par suite des dém issions pré- 

Iw p ir  le deuxièm e paragraphe de l ’ar- 
kfci, le nom bre des m em bres du Club se 
Méait do m anière u ce  que les cotisations 

Itfem issen t plus les dépenses, la conve- 
|»fede sa dissolution serait im m édiate- 

>(proposée par le  bureau  ù l’assem blée 
llhcfile.

ht. 18. Le nom bre de m ille m em bres 
|•̂ IolS atteint, les personnes qui d ésire- 
IW cccuperles places devenues vacantes 

ÏWïKique cau se que ce  soit, devront être 
^ l é e s  au bureau par deux m em bres du

m
Paris, le 17 avril 1848.

J«cito y cn s qui d ésireraient s ’affilier au 
■•tHilral des départem ens sont invites 

^  .'fcfrire inscrire au bureau  de la T rib u n e  
de 10 à 4 heures.

^Gwvernemenl provisoire a tegu l'adresse 
du club fraternel de Trévoux :

• *ffoÿeiw représen lans dit Gouvernement 
«  prosisoire.
î  l ^ y e n s ,
jj2 *^ eilez  qu’au milieu des incessantes
j e ’V iu ns qui vous entourent, le club frater-

>fl^*oage patrioliQüo de son immuable dé- 
jL^at

ïiltode Trévoux (Ain) vienne vous of-

tfi*

•e#.

j^P w sonne mieux que vous a droit à l’es- 
1 ^  I Europe qui vous admire, quand d’aussi 
t g '^rages que les véttes éloiinent et con- 

i.'Wieiinemis de notre jeune République? 
ü toin- atiilude I nergiqiie, vous avez prou- 

'**«ide fois à tous les peuples de Tunivers 
^  n'est que dans la modération, l’habi- 
^  "dans la prudence. Si l’on vous fait un cri- 

précipité au delà de loule les prévi- 
4^,^-®nes le mouvement républi.ain qui est 
^  J^ ^ u i's , on ne vous accusera jamais d’a- 
fc^^*l«nd re ce mouvement jusqu’aux limi- 

la raison des peuples.
représ' iuans, la iranqniUité ré- 

jc.*'TUÙi dans la République; le retour en 
-  • voire sagesse; nous on devrons le 

votre fermeté. Uonneuravous! hon->k

j f ' * ’ était possible que la voix de voire 
■ijiifi* instant méconnue, s’il pouvait s’é- 

part des prétentions contraires aux 
".' '̂['arables de la France républicaine et 

IJ*’ ■'-N faites un appel aux provinces, et 
1* tête du drapeau si dignement por- 

la garde nationale de Paris, 
. 1® concours de (oui ses cœurs fron- 

J'T'ublicains. .

•Cf E t r a n g è r e s .lO U V E L L E s

sur la démonstration de 
, quelques détails empruntés au Glo-

de la police métropolitaine 
t.ÿ  dans le voisinage de Trufalgar- 
eodu accompagné de deux amis
»»ivj ®ne voilure à Trafalgar-Square; 

les tableaux à l'huile représen­

'"‘bune Populaire.

tant les douleurs et souffrances des p.iQvres dans 
les maisons de refuge des pauvres. Au coin de 
Trafalgar-Square, la police empêchant le peuple 
de suivre ces voilures, ,\1. Cochrane s’est adressé 
à la mulUludo, disant ; U paraît qu’on ne vous 
laisse pas vous réunir ici ni dans les rues du voi­
sinage. En persislsnl à rester ici, vous violeriez 
la loi ; j ’espère que vous obéirez à la toi. 60 hom­
mes de la police marchent droit à la voiture de 
M. Cochrane et lui disent de cesser ta harangue 
et de marcher. Le cocher fouette ses clmvaux, la 
police les dételle. i:h quoi! s’écrie M. Cochrane 
d’une voix de Stentor : je  vais à WhileLall, vous 
ne pouvez pas m'en empêcher. On remet les che­
vaux à la voilure, qui recommence sa marche, ci 
M. Goehrane de s’écrier : à la bonne heure, vous 
êtes de braves garçons ; je  n'ai pas peur de vqus.

La voiture portant les ilhisiiaiionson lableaiix à 
l'huile veut suivre ; la pol'ce l'eu t mp Vhe. Le 
conducteur réclame à M. Cochrane le prix de ta 
course. M. Cochrane paie et il peut continuer sa 
marche vers Whitehal! elle  ministère de rim é- 
rieur, 11 n’y avait pas plus de t ,500 personnes sur 
la place. M. Cochrane n'ayampas trou ré sir G. 
Crey au ministère de l’intérieur, a laissé sa péti­
tion a des garçons de bureau, et il est reparti dans 
sa voilure avec ses deux amis. —  Les administra­
teurs des maisons des pauvres n'avaient pas laissé 
sortir les pauvres.

Dans la matinée, rinspcclciir de police Borcs- 
ford s’élüit rendu auprès de M. Cochrane, aux 
bureaux de la société de l’administration des pau­
vres, Leiceslcr-S juare, ponr le dissuader de fsire 
saprocession.M. Gochranea persisté dans sa réso­
lution, et il s’est rendu au mini>lère de l’intérieur 
dans une voilure à deux chevaux avec postillon. 
Les personnes qui l'accompagnaient et qui fai­
saient partie de la procession éiaieniM.M. Seiwyn, 
Ramsayet Pi.ynlcr. Il y a eu une petite mêlée 
assez chaude au moment où la police a barré le 
passage à la foule qui suivait la voilure portant 
les illuslralions ou tableaux à l’huile. Dvux ou 
trois personnes ont été emportées blessées grk*- 
vemenl.

Lorsque la police s'eat emparée des deux ta­
bleaux et de la voiture qui les portait, M. Cochra- 
ue, furieux, s’est écrié qu’il traduisait la police à 
Scoiland Y ard ; et des constables sp('’ciaux, no 
pouvant maîtriser leur colère, lui criaient de leur 
côté : Damné fou de Cochraue, c’esi pour faire 
parler de vous que vous faites tout cela ? Damné 
fou 1 Pendant cet échange de courtoisies, la poli­
ce élailaux prises avec la foule, od entendait les 
huées et les sifflets qui. ont duré jusqu’à ce que 
M. Cochrane fût arrivé au ministère de l'intérieur. 
Il parait que la police a fait jouer le hûion trop 
lourdement ; il y a eu plusieurs lêtes cassés. Le 
domestique de M. Cochrane a élénbatiu d’un 
coup de bâton, et il est dans un état très-dange­
reux.

Irlande.— D ullin , î l  avril.—  Hier soir, il y a 
eu une réunion générale des clubs confédérés à 
Dublin. L ’aftluence était considérable, tes discours 
ont été violens. On résistera ati gouvernement 
pied â pied, Une déclaration formelle ù cet égard 
a élésignée séance tenante par beaucoupdumon- 
de, et notamment par Srniih OBrien, Meagher 
et Mitchell. On a résolu de procéder à l’organi­
sation d'une garde nationale.

Des précautions avaient été prises par l’aiilori- 
lé pour le muinliende la tranquillité.Quatrecenls 
hommes de la troupe de marine et des équipages 
de l’escadre désir Ch. Nupier, armés jusqu’aux 
dents, avaient été amenés à Dublin comme ren­
forts pour la garnison. Il n’y a j as eu de désor­
dre.

A Cork, dans un meeiing, il a élé tenu des dis­
cours violens ; ù Middlelon, dans le même com­
té, M. Brennan a dit qu’il fallait s’armer à tout 
prix, et si le gouvernement veut, en venu de nou­
velles lois draconiennes, faire déporter de bra­
ves gens, il faudra s’opposer à ce que cet ordre 
s’accomplisse. (Âpp'audissements.)

A Skilbereen, on coniinue de s’exercer au tir 
delà carabine. Un tireur a offert ù un soldatde 
police qui assistait à cet exercice do viser avec sa 
carabine ; celui-ci a refusé.

Dans le meeting de Dublin d'hier au soii la ré­
solution suivante a éiè approuvf-e et signée :

« Nous sommes décides à nous enrôler comme 
membres de lü gai de nationale, aliii de préserver 
l’orJre social et de protéger l'irlaiido contre tou  ̂
ennemis de l’intérieur et contre i’élranger ; nous 
nous armerons et équiperons, et nous risquerons 
notre existence ponr ia défense de la patrie, si nos 
services sont nécessaires. »

Le journal la .Yoffo» dit que la guerre civile 
vaut mieux que la tyrannie anglaise. Oui, il faut 
les prendre et les enlever ces droits que l'on nous 
dénie tyranniquement, et c ’est à nous de com­
mencer une guerre <ÿii doit finir par l’affranchis­
sement ou 1 extermination delà race irlandaise.

Les déclarations formtllcs.du premier ministre 
qu’il soiitieiidrait l’union de rÀiigleterre et de 
l'Irlande tant qu’il vivrait, oui exaspéré .M. Mil- 
cbell, qui s’est, écrié : « Eh quoi 1 ce pauvre petit 
diable (ihis popr Utile fellow) semble, Dieu me 
pordonne, se moquer de nos piqûres, il nous 
traite de fous. Soulflez donc, soulflez le feu, for­
geron, à l’œuvre, que jamais voire feu ne s’étei- 
goe. Forgez du fer pour les piques llbéralrices. 
La bataille de la Constitution commence dans les 
forges ; elle s’achèvera sur le champ de bataille 
et dans les rues.

Les commissaires de police viennent de pu­
blier l’avis suivant ; *. La police a l’ordre d’empê­
cher les rassemblements de Trafalgar Square et 
du Charing-Crost, le 85 avril ; aucune procession 
ne pourra passer le long de W hite-llall, ni dans 
le voisinage du palais de Sa Majesté ou des èla- 
biissemcnis publics, le 85 avril.

< Quicoiique'méconnaailra méchamment ou ne 
se conformeraa pas au règlement ayant pour but 
de prévenir les obstructions dans les rues et pla­
ces, à celte occasion, sera immédiatement arrêté.

« Ricu.abd Maï.ne, commbsaire de police 
de la capitale. •

— On lit dans le United Irishm ait :
« La première chose à faire pour procéder avec 

succès en fait d’émeute, c’est de couper les com­

munications.
E n  avant les barricades! de rue en rue, en par­

lant du cœur jusqu’aux exlfémiiés de la ville; de­
puis les rues èiroites jusqu'aux places, pools et 
marchés ;  (ce qu’il faut surtout ne nus négliger de 
faire, c’est d’intercepter loales les communica- 
lions entre les (hivers postes militaires) Ces pos­
tes doivent éire cernés et comme pris au milieu 
de barricades. Les becs de gaz et les rails des 
chemins do fer doivent être brisés. On ne con­
quiert pas la liberté sans s'êlrc balu  partout. La 
ville (Je Dublin se prêterait mrrveillcnsemcnl à 'a 
guerredes rues, an moyen des cominnnications 
faciles à établir entre les maisons. Aussi ne faut­
if pas aioir le moindre souci deconcailraiion de 
fraupes dans le château. Elles seraient dix fois 
plus nombreuses qu’elles n'oseraient pas atiaquer 
la ville. »

ALLEMAGNE. —  Oti écr it d e  P resbo tirg  : — 
« La ville de Terstina c.st devenue la proie 
des flam m es. Le feu a pris au milieu d’uu 
lerribJe ou rag an ; trente personnes ont 
péri I)

La G azelle (TAugsbourg annonce que les 
communicaiioiià do Triejle avec les provinces 
italiennes sont coupées par leconloii sur n.'ouzo. 
Tous les papiers sont ouverl., en |irésenco d’une 
commission. LecomieNugénla adopit' er.|ro me- 
su c parce qu’on a Ironvé plusieurs Iclires et des­
sins sur lesquels se trouvaient la |.t>:iion de iios 
troupes. On nousécrit de Ziira que hs Vénilici.s 
ont invité les hahitans de Lussinpicolo, qui ap­
partient au littoral, à demander l’annexion de leur 
île a la Dalmatie, dont Lussinpicolo faisait anté­
rieurement partie.

— La G azeltede C arlsru he, du 23 , annonce 
qu'on vient d’organiser à ll-id elbcrg  un 
corps d 'étudiants pour veiller au  niaiiilien 
de l’ordre publie. Cent étudiants se sont en­
rôles ; le plus grand  nom bre a desfusii.s. 
Us se sont placés sous le  coniinandeinenl 
de la garde civique. Les ouvriers ont form é 
un bataillon d’hom m es arm és de fatilxs. 
Plusieurs dam esd e noire villeso  proposent 
de faire cadeau d’unm agnifique drapeau à 
la garde civique. On a a lh e té  900  fusils à 
Lucerne pour arm er la garde civique.

On écrit deM unlieim :
Le bruit s’étant répandu que lloff et Grohe de­

vaient èlre arrêtés, ceux-ci ont convoqué leur 
parti en armes pour so faire donner l'assurance 
qu'lisseraient proiégés. Celte démonslraiion a 
fait beaucoup de h uil. On espère que la commis­
sion des 50 interviendra eu faveur des amis de 
l’ordre. Celte uppùs-midi, la femme de llicker est 
partie avec son père pour lafroniiè.c de ia Suisse. 
Elle veut faire une dernière luiilalive pour le dé­
tourner de son entreprise, mais il est iiialheureu- 
semcni trop lard.

Pr.rssE omF->rr.\LB. —  Uowgsberg, n  avril. — 
Le consul générjl russe Adelson a reçu l'ordre 
de Saint-Pétersboiirg de ne plus vi-er aucun pas­
seport, méime dans les cas les plus urgens. G- tle 
mesure a rèçu son exécution depuis le I i avril.

{G az. d e  Preslau , 81 avril.) 
Espaonk. — Nous lisons dans un journal qui, 

certes, n’est pas progressisle, les lignes suivan­
tes : «Nous savons de bonne source que, dans 
(Jons le cas de nouveaux Ironb'os,-on donnera un 
quart d’heure de grêcc avant toute effusi iii de 
sang ; mais ce quart d’heure écoulé, on ne fora 
aucun quartier. Avii auxliabilans de cette ville.

{E t Siijllo du 20 avril.)
—  Nous savons qu’un grand nombre.de négo- 

cians et maisons d'escompte des provinces ont 
envoyé à leurs correspondons à Madrid l’ordre de 
suspcnlre toutes transactions conimerciak-s. La 
panique s’est introduite dans les capilal- sde Pro­
vince, ce qui a beaucoup contribué à la forte 
baisse que subissent les fonds publics.

{C loi.ior Publico du 20 av ril.)
—  Avant hier, on a anacLé de Jeur duinicilc et 

conduit en prison un grand nombre de person­
nes. Dans la seule rue del Lobo, on nous assure 
qu'on en a anélé jusqu’à 88.

{C lam or Pub ico du  80 avril. ) 
Dans k'S enviraiis do Bcrga, deux soldats qui 

ontonl étésurpri- par les factieux, ont été im­
médiatement fusillés. A  la Baiala, deux liabu- 
(raires se sont emparés d’nn maHieurcux paysan 
qui faisait du bois ; et cornue il ne récundit pas 
à leur guise aux questions qu’ils lui Qrent, ils l'a:- 
sassinèrent. Quatre individus fai-ant partie de la 
bande qui est entrée dorniépemi'ct onEsprigu., 
venant de France, se sont livrés aux aulô lli.■.̂ . 
Iis disent qu’on les a trompés; qu’on leur 
avait assuré que la Catalogne s'élail levée en 
masse pour les aider dans leur uiireprisc: I s  
portmt des blouses ou des capotes avec- des bou- 
lOQs sur lesquels on lit : Répub ique française.

— Des placards violens et séditieux ayant élé 
récemmenl afilchës sur les murs de Lirerpool, 
les autorilés civiles ont demandé aux autorités mi 
li'aircs des forces pour protéger tes magasins de 
marchandises sur la côte de Chershire. La com­
pagnie de i’artitlerie royale stationnée à Chesler 
SC rend à Berkeiiead avec quatre obusiers pour 
renforcer le délacLomcut du 5 î* léger qui s’y 
trouve déjà.

~~ P aterm e: Le décret qui prononce la dé­
chéance du roi de Naples, le roi Bombardeur 
(fîoraôflrrfafore), et de toute sa race méchante, a 
élé accueilli hier par les epis d’enlousiasme d’un 
peuple ivre de joie. On a crié à bas les statues 
des Bourbon.'', et des milliers de voix ont répondu; 
à bas I Aussitôt die, aussitôt fait. Toutes les sta­
tues ont élé renversées de leurs piédestaux. On a 
commencé par celle de Philippe V. La foulo n’a 
respecté que la statue de Charles II, parce qu'il 
était juste et bieufaisanf.

—La cliambrc des communes siciliennes a tenu 
séance le 13 avril sous la présidence du marquis 
de Torrearsa. Le ministre des afi'aires étrangères 
a déclaré que ia Sicile voulait faire partie de la 
ligne italienne; elle saura détruire les intrigues 
du roi de Naples.

.V. P aternoeiro  ; La Sicile avait un roi qu’elle 
ne do it plus avoir. 11 faut décréter, séance tenan­

te, qne Ferdinand de Bourbon avèfc sa dynastie 
est décbn du tn'me de la Sicile.

¥ .  /.a /n rin a  pense qoe ta Sicile ne peut choi­
sir qu’entre deux familles, celle de Toscane el 
cehe de Savoie. Mais.avaut loul, dit-il, songeons 
à nous-mêmes, organisons-nous, prenons des 
forces, et que tous sachent que nous voulons étic- 
Italiens. L’avenir décidera si nous devons élre 
itat C(>nsliluiionnel sous un prince italicm ou en 
république, skia Providence sourit à Flütie. (Ap- 
p'a'jdissemens.)

Après quelques mou deM. Perez.M. Interdo- 
naio s'écrie qu'il faut proclamer la déchéance de 
Ferdinand et de sa dynastie, la monarchie répu­
blicaine, le goiivememeiii d’on prince italien, et 
la lairie sera sauvée. (ApplaudUscmens.)

L’adoption du décret dont nous avons donr..'- 
la traduction, qui proclame la (h'chéanre de Fer­
dinand de Bourbon, le roi qui a bombardé son 
peuple, a Ik-u au milieu des appiaudissemens les 
plus entliousiasles.

Italie.—Tout le Tyrol méridional s’est déclaré 
pour la bonne cause; la vall.'-e de TAdige seule 
est tenue en respect par la pr.'sente des Au;ri- 
ibiens coDCcnliés à Trente.

On apprend que le major Trolii, des troupes 
piviiiontaises, a éié fait prisonnier dans une sor­
be des Autrichiens do Pescliiera, el qu'il a été 
amené dans celte ville. L’armée piémontaisc e«l 
mailressc des posilions les plu# avanlagin» s l'rt's 
de \ érone. U  gro'so ariillerie « l  arriviv. iK-iix 
eiivov.'s d.; Parme ont offeil au roi t.harles Al- 
hert, qui l'a accepié, le concours de leurs troupes.

Le général Durando, avec les Iroiipcs ponlifi- 
cales, doit faire k  blueits de la fan. russe do Fer- 
rare.

GoLVI:b.\1>|1 NILROVI-OIIIE U-MllAL DR l,A LOH- 
BtaoiE. — Considérant que l'oriide *1 ou Code 
civil fixant à viiigl-quaire ans ia niüjürité. répoi.d 
mal au précoce développement des isprit-. en 
Lombardie ; considérant que la majeure partie des

odes haljcns fixe à vingt-un ans la iiv.joriié, 1e 
egouvernemem provisoire déor« ic ;

La majorilé est fixée à vingi-un ans révolus. Le 
présent décret commencera à recevoir son exé­
cution le mai.

Milan, !e f i  avril.
Casal, pré-idenl.

—  On ht dans Vlndependensa e la  Lega  jo u r­
nal do Palerme) du 15 avril ; .  Noire révolulioii 
est un fait accompli, la révolution ne iieut pas pé­
rir ; si les Napolitains aiment la race dont nous 
nous sommes délivrés. Ft-rdinand ne renoncera 
IMS à la pensée de nous reconquérir. Nous le dé­
lions et nous l’attendons ! nous avons tous gagné 
en nous délivrant de ta race bourbonienne (Tufro 
abbiam  guadagnato U beran docidellarazsa  Bor- 
bonica). Nous croirions loul |-ordu si jamais celle 
race remellait le pied sur le territoire sicilien 
Toui le monde s’esi empressé, à l'envi, de signer 
le décret du parlcmenl qui procleme la déchéanoe 
de Ferdinuiid.»

— S p et ia , 18 avril. —  Le vaisseau de guerre 
français à trois pouls, le F ried lan d , est entré 
dans (T2 golfe, ii est monté par l’amiral Baudin, 
qui commant'a lu flotte française. l>eux vaisseaux 
el une groase frégate ë vapeur sont arrivés. Ou 
alleud U’aulrcs bàlimens.

{G. de G fM i,  citée par la Coneordia  de 
Turin, du 81 avril.)

Royaume Lombaiidü-V ém iiex . — .Mojambano, 
17 avril. -  üii annonce que le roi Charles-Al­
bert, considérant le .Minliocomme limite cnlrela 
Lombardie et le lerriloire vénitien, a fait dire au 
gouvernemuut de Milan qu'il ne se proposait pas 
U'enlrer dans le Vénitien qui s’élait constitué en 
répiib'iiquü, cl qu'il croyait avoir rempli sa mis 
sion, les Allemands ayant évacué la Lombardie 
excepté Pescliiera et Mantouc. Kn conséquence, 
il invitait le gouvernement à faire occuper par ses 
troupes les positions occupées actaeiiemeiil par 
les Piémoni.iis.

Celle déclaralioii doit avoir embarras-vé ces 
messieurs, qui croj aient avoir loul fait, sans' rè- 
fiédiirque les ADemaiids s'étaient retirés devant 
rinfluence morale de notre armée.

Au moment où j'écris, j'entends des indivdus 
du pays parler do l’adhésion de la république do 
Venise.

cnÈcE. — Di's corre^ondances d’Alhénes an- 
iioûceul que le roi Oihon a signé une amnistie 
générale pour tous 1rs délits politiques. Colle am­
nistie a dû être publiée le G avril.

NOUVELLESocs D E P A R T E M E N S .

La Tribune P opulaire  contiendra les nouTcl'cs 
les plus étendues de l’intéiUur de la France. Au­
jourd’hui, elle doit su borner aux deux suivantes 
qoi lui sont transmises du Havre et lio Marsoillo.

—  Les lottrcs de Hambourg du 31 du ce mois 
annoncent que les assureurs veuaieni de recevoir 
de Copenhague l’avis que les navires prussiens 
devaient être arrêtés et sshis par les Danois.

—  Des lettres aonoDcenl que le général Dufour 
se dirige sur Voralberg avec un corps de quatre 
mille Suisses et quelques pièces d’artillerie.

—  Le Tim es du S i  avril contiennes lignes sui­
vantes, auxquelles il ne faut pas accorder uzte 
aveugle confiance.

• Dans les lies françaises des Indes-Occiden- 
lales, la nouvelle de la convulsion de la Mère- 
Patrie a élé accueillie silencieusement. Les mu­
tations officielles qui ont eu lieu se sont opérées 
sans méeoiitentemenl, Toutefois, on craint beau­
coup que la population de couleur ne profite de 
l’époque et ne veuille manifester un esprit révo­
lutionnaire pour son propre compte.

— On écrit de Mantes :
• Notre ville vient d’avoir aussi sa révolution. 

Hier, au moment où le convoi parti de liouen à 
midi s’arrèlait à la gare, une .locomotive venait 
de partir pour transporter a Paris le sous-conimis- 
saire du gouvernement, M. Adolphe Roux, avo­
cat à la Cour d’appel, ancien secréiaire de M. 
Landrin, qu'un puWic idolâtre accompagnait de 
ses siflets et de ses huées. E n  même temps, une 
députation de la ville se rendait auprès du Gou-

vemeinenl provisoire pour lui donner l'explkation 
de la conduite des habitans. Yoici ce qui s'est 
passé.

> M. Roux avait convoqué ia veille les gendar­
mes de l’arroudissemeDt et leur avait remis poai 
les principaux fonctionnaires des listes cache­
tées, de can üdals scion leur cœur, avec Ln- 
fonctioQ d’avoir i  les nommer. Cette injoDclion 
imprudente pour fausser la sincérité des èlectioos 
n’avait point tardé à se répandre dans la ville. Les 
électeurs indignés avaientchass'- leur sous-com­
missaire, et des deux côtés ou avait à se plaindre 
do Gouvernement provisoire.

— Lille est depuis quelques jours le tbéitre de 
troubles d'une singulière nature. Des bandes 
d'bummes que ndus ue pouvons ni ne toqIobs 
considérer comme des ouvriers sans travail, par­
courent les rues en chaulant de façon à ne Isis- 
ler aucun doulc que les règles de la lempénDce 
ont clé enfreintes à tel point, qu'ils ne dislia 
gueot plus ce  qui est écrit sur les mors des mai­
sons avec los enseignes en bois. E n  effet, iia ont 
vouIn descendre la façade de M. Lefeox ; la plan­
che cootanani les m aiz : E cho du  ,\ord, et sans 
l’inicrvcmion de M . le maire el d'une compagnie 
de la garde nationale on allait se mettre i  l'œu- 
vrî.

Hier, entre onze henresel minoil.des peflnr- 
hatours armés de sabres sont allés I  la bourse in­
sulter la garde nationale. Les braves citoyens qui 
.“••icr.rienl leur temps et leur repos pour ie main- 
tii'ii de l'ordre, ont été traités de canaille et me­
nacés par gestes, en leur mclUnlsoos le men­
ton la pointe des sabres dont ils étaient armés.

N O U V E L L E S  D IV ER SES .

Le château de Meudon, que Ton avait désigné 
primitivement pour recevoir les invalides civils, 
n'a pas p.ini réunir les conditions hygi>'Dlqnes dé­
sirables ; on a donc abandonné lu projet d’en for­
mer une maison de santé

C'est définitivement à Saint-Cloud que l'e la- 
blisscmcnlscra inslallc. LechâieaudeSaint Cioud 
possède de» dépendances oldes communs consi­
dérables qui peuvent se prêter à celle dcsiination.

— La commission qui a été formée pour la 
réorganisation des biblioihéqnes publiques a dé­
cidé, dit-on, que loniet In  bibliolht'ques aoraient 
des séances le soir, comme colle de Sainte-Gene­
viève. Comme ces séances nèiwssitcronl on plus 
grand nombre d'emidoyés, on se servira d--s élè­
ves sortis de l'Ëimle des Chartes qui te trouvent 
sans emplois, et auxquels cependant l’Ktalpaia 
600 fr. par an.

II est question aussi de la création de bibllo- 
Ibèques communales dans les divers arrondisse­
ment de l ’aria. Les bibliothèques df-partcmini- 
lales seront aussi reconstituées.

—  Le vaste vaisseau de lu salle do l’Asscmblêc 
naiionale, qai couvre presque toute la cour du ci- 
devant Paluis-liourbon, touche k sa fin.

Les portes, les croisées, les parquets seront 
bientôt posf>s, cl le» ravalements extérieurs pres­
que terminés; on s’occupe déjà delà décoration 
iniérieurc, de l’estrade du ju-ésident et des secré­
taires, de la tribune, du siège des reprèsentans, 
dus banquettes des tribunes, etc.

Au pignon de l’édiQce, du côté du midi, on fait 
quelques omemenialions sculptées d’une grande 
sévérité.

Dans quelques jours l'architecte et les cotrepre- 
neufi de cet édifice en pourront remettre les défis 
au gouvernement provisoire.

Lesjournallsics auront deux tribunes placées 
à droite et à gauclie de la tribune aux orateurs.

— Une corespoiidance particulière de la Jenioi- 
ne donne lea détails suivans qui nous ont peru pré­
senter quelque inlérét :

■ Londres se remplit de jolies ladies et de bril - 
lanis équipages, ainsi qu'il se fait chaque annee à 
l'époque de l’uques, pour commencer le temps 
appelé vulgairement l a  saison, saison qui con­
siste a bo gorger de plaisirs durant quatre mois, 
|K>ur aller s'eti reposer ensuite dani un beau châ­
teau ou dans un joli cottage pendant lus huit mois 
qui compicicnt l'année. Malgré ie mouvement 
cliarlisic, nuire arislocraiie, fidèle à ses habitudes, 
ruviciu donner de la vie aux uiagmfiques quar­
tiers si tristes el si déserts pendant sa longue ab- 
senc".

• La physioDomie de Londres est singuliêra- 
nient modifiée celle année {wr les arrivées du cou- 
linenl. S jn s  (muipter les rois, les princes, les mi­
nistres déchus, qui jouent cliacun leur rôle com­
me ils ruilendeni, les paefuebou nous apportent 
une foule de gens e f fr a g ê t , ipouvan lis  ou m inés, 
fuyant un danger imaginaire pour tomber peut- 
être dans un autre plus grave, en courant après 
la fortune qu’ilseussenleuplus de chance*de run- 
côiilrer chez eux.

> Que de paroles contradictoires ! Quelles co­
médies sc jouent ici ! C est vraiment a en jeter sa 
langue a u r  eklens, comme disait une bien spiri­
tuelle marquise d’autrefois.

.  L’e i-io i des François est, pour sa part, dans 
une assez fausse position chez noos. Rcchirrehè, 
visité par l'aristocratie qui proteste  par celte oui- 
lude contre le mouvement du continent, il est 
honni et bafoué per le peuple, qui veut de la sorte 
donner une preuve de sympathie à la France. 
Ainsi, chez lui, chez la reine, etc., il est salué du 
titre de Majesté, de roi des Français, ou toutes 
choses analogues. S 'il sort, au contraire, on écla­
bousse sa voilure.

» Un de nos amis, qui se prétend fort bien in­
formé, m'assure que, pour éviter ces effets de 
pluie et du soleil, Louis-Philippe ira se fixer à 
Duxbury-Parc, près de Charley. Malgré que tout 
le monde sache pertinemment ici que l'ex-roi est 
fc^t riche et a de trés4>eaux revenns placés sur 
la banque d’Angleterre, ii met toute sa ruse à 
passer peut être à un état voiân de la mis^e, el 
continueà vivre à l'avenant.

• M. Guizot, au contraire, fait le grand sei­
gneur, U a table ouverte, donne des raouts , des 
soirées fort suivies par l’aristocratie et passe ses 
journées aux chambres ou chez les minislres. 
Ceci lui porte profil, car il vient de recevoir der­
nièrement un cadeau de 8,000 livres( 50,000 fr.).
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En ûllendant, comme il lui faul utiliser son es­
prit, IVx-ministre qui n’a pas su prévoir sa chute, 
fait le prophète et prédit les destinées du monde. 
Il vient de se faire recevoir comme membre ho­
noraire au club de l’Alheneum.

» Toute libérale qu'est notre belle Angleterre, 
elle se montre cependantassez complaisante pour 
les restes du pouvoir absolu , car, à l'heure q'u’il 
est, un prince héréditaire, accusé d'avoir fait tirer 
sur le peuple, obligé de fuir, et dont le palais n'a 
échappé à la vengeance populaire que grâce au 
voisinage d’une bibliothèque nationale, est ici le 
rhargé d’affaires de son pays et est fort bien on 
cour. Il remplit une mission confidentielle auprès 
de la reine, et tient des levers diplomatiques aux­
quels assistent les repr^ntans de tous les gou- 
vernemens, hors celui de ta République fran­
çaise.

La reine Victoria a signifié hmtement à ses 
dames et à toute la cour qu’il lui serait fort agréa­
ble que tout ce qui est français passât de mode, et 
le bruit court que, pour payer d'exemple. Sa 
Gracieuse Majesté vient de retirer son patronage 
au théâtre français de Saint-Jam es.—N’aveoture- 
t-eile pas un peu trop son pouvoir, notre reine, 
en faisant ainsi 1 < guerre à la mode ?

< On parle beaucoup de l’enthousiasme des ha­
bitants de Londres à s’armer du fameux bâton de 
constable; mais, comme il y a de méchantes 
langues partout, chacun raconte sa petite histoire 
à ce sujet. En voici une qui nous a été donnée 
comme certaine :

«U n négociant de la Cité, ayant un grand 
nombre de commis, trouva parmi eux un récal­
citrant qui refusa d’accepter le susdit bâton. Avec 
celui-là tout échoua, mots à double entente, de­
mande catégorique, ou tout outre moyen em­
ployé par le patron.

“ — Mais malheureux, lui demanda enfin ce­
lui-ci exaspéré, vous ne craignez pas d’être dé­
claré charlisie ?

« —  Pourquoi, me préterail-on une pensée ou 
une opinion que je n’ai pas? dit le commis avec 
une grande surprise.

« — Pourquoi?... pourquoi?.., parce que vous 
ne faites pas comme tout le monde.

• —  Comme tout le monde, m ons'cur, cela 
vous plaît à dire, et s i vous me payiez S sch el- 
lings par jour, comme eux, je  L’hésiterais pas 
un m om ent; mais puisque vous ne me parlez pas 
de me donner d’argent, j ’aime mieux ne pas me 
déranger 1

« Voilà \'enthousiasme de mes clicrs compa­
triotes... n’cst-ce pas toujours ainsi qu’on écrit 
l’histoire.

» Puisque je  vous conte des historiettes, je 
me permets de vous donner encore celle-ci, qui 
a fort diverti les salons de Londres dans ces 
derniers temps:

x Un ministre, d’un naturel fort poétique, ci­
tait l’autre jour à la chambre des comrnanea ce 
passage de Ilamlet. .  Il y a quelque chose qui 
■ chancelle dans les étals de Dunemurk. « Le 
lendemain, cette phrase fut répétée à un négociant 
qui avait une somme considérable placée dans 
les fonds danois, et voilà que sur l’heure le pau­
vre homme effrayé s’empresse d’écrire à son cor­
respondant de Stockholm, de vendre bien vite 
jusqu’uu dernier schelling, parce que le Dane­
mark est à la veille d’une grande catastrophe.

» La plaie saignante de l’Angleterre est l'Irlan- 
d,'. On en parle beaucoup, mais on ne s’en occu­
pe pas utilement. La société des quakers vient de 
donner un noble exemple pour secourir nos in­
fortunés compatriotes. Puisse leur pensée chari­
table'trouver un grand nombre d’imitateurs 1 — 
Ils ont oh'ermé plusieurs centaines d’acres de terre 
vers lo sud du eonilé de Mayo en Irlande, et là ils 
donnent de l'occupation et du pain aux malheu­
reux laboureurs qui en manquent. — Notre riche 
aristocratie en serait-elle moinsbriltanle et moins 
heureuse, si elle sacrifiait quelques milliers de li­
vres à une œuvre semblable ?

• Le rapport du comité central des secours 
pour l’Irlande renferme des faits de la nature la 
plusaffligeante. Ainsi, depuis le commencement 
de la disette jusqu'à ce jour, 35,166 personnes 
sont mortes de faim, 94,00“ à la suite demaladies 
produites par une alimentation mauvaise et in ­
suffisante, et 58,350 individus sont aujourd'hui 
dans iiii état de santé qui laisse peu d’espérance. 
Tout cela est-il croyable au dix-neuvième siè­
cle ! . . .

'  De tout ce conflit d’événements cl d’embarras 
rèsuliera-t-.l une saison brillante? Les boulever­
sements politiques de l’Europe auront-ils une 
grande ou une médiocre influence sur Jes plaisirs 
de Londres ?

« Voilà ce que je  ne saurais vous dire encore.
• En attendant, le commerce est toujours en 

souffrance et ne trouve pas dans les nouveaux 
consommateurs qui arrivent une compensation à 
la gène de ses relations avec la France et l’Alle­
magne. X

—  MM. Eugène Pierron et EmileTaigny, mem­
bres du bureau du club républicain des artistes 
dramatiques, se sont renilns hier chez M. l’arche­
vêque de Pans, pour lui demander qu’ii levât pu­
bliquement la sentence d'excommunication qu'un 
concile d'Arles avait lancée jadis sur le corps de 
comédiens. M. Affre a reçu ces artistes avec une 
aménité toute parfaite ; il leur a répondu que dans 
son diocèse il n'exislait oacune sen?ence qnl ex­
communiât les comédiens, les autorisant à dé­
mentir formellement toute assertion qui tendrait 
à accréditer cette opinion. — Donc, Us com édiens 
tte sonl poin t excommuniés.

— Les commissaires du Gouvernement dans le 
déparlemciil de l’Hérault, considérant que les be­
soins du mois de mars ont grevé le budgut dépar- 
temeoial de dépenses extraordinaires, ont pro­
posé au paiement de ces dépenses les fonds al­
loués à leurs fonctions.

Espérons que cette offre sera acceptée, et qu’un 
tel exemple aura de nombreux imitateurs.

— Lundi, vers deux heures de l’après-midi, 
m e Grange-aux-Belles, des gardes nationaux et 
des ouvriers ont arrêté un jeune homme très-bien 
fuis et de tournure distinguée, qui, planté de­

puis le matin sur le h'ottoir,' prenait à partie tous 
les passans, leur présentait une liste do candidats 
à l'Assemblée nationale, et leur enjoignait avec 
forces menaces et gestes furibonds, de ne voler 
que i-our les citoyens portés sur celte liste. Pen­
dant qu'on le conduisait au poste, ce jeune 
honiine a fait une résistance désespérée, a mordu 
les gardes nationaux qui lui avaient mis la main 
au collet, leur a détaché de nombreux coups de 
poing et de pied ; bref, les quatre ouvriers qui 
ont été les gardes nationaux dans celte arrestation 
n’ont pu se rendre maîtres de ce furieux qu'en le 
mellaiii sur leurs épaules, et en le tenant chacun 
par un bras et une jambe.

Porté au poste de celte manière, ce jeune hom­
me cherchait encore à résister et criait, ou plutôt 
poussait des rugissements. Celte scène avait atti­
ré dans la rue Grange-aux-Bclles, d’ordinaire si 
paisible, une affluence énorme, et avait causé une 
émotion extraordinaire.

—  Au nombre des expédiens auxquels ont eu 
recours certains candidats, en vue de faire triom­
pher leur nomination, en voici un qui mérite une 
mention pour sou excentricité.

Le sieur F . B . . . ,  habitant de Belleville, ayant 
vu sa candidature repoussée, à quelques voix près 
par les électeurs de l'endroit, auxquels il s’ètait 
présente vendredi dernier, loin de se tenir pour 
battu, conçut le singulier projet d’en appeler à la 
commune entière, et cela au son du tambour.

Hier matin donc, les pai.ùbles habitans de la 
haute et basse Couriille, se réveiliaieni au roule­
ment des baguettes d’un tambour de la ville, dont 
les ra  et les /fa étaient entrecoupés de phrases 
criées à haute voix et se résumant en une ha­
rangue en faveur de l’intrépide candidat.

On pourra donc dire de celle candidalure, si 
elle a réussi, qu’elle fut menée tambour battant.

— Nous lisons dans l'Echo d'Alais (Gard.)
« On nous dit, c l uous n’osons pas le croire, 

bien moins encore l’affirmer, que la chasse aux 
ouvriers étrangers continue dans les quartiers de 
Bességes et des Salles-de Ganièrçs. Ces malheu­
reux, privés de toutes ressources pour retourner 
dans leur patrie, sans abri, sans pain, traqués 
dans les lieux les plus difficiles, seraient réduits 
à tromper leur faim en broutant l’herbe des 
champs. S ilo  fait est vrai, que les coupables de 
ces crimes de Icse-humaniié soient puuis, et s’il 
est faux, que la pensée de le commettre soit ban­
nie de toutes les intelligences par cette expres­
sion de l’indignalioD publique. ■

— On lit dans la P resse  de ce soir :
• Hier, à 9 heures du soir, M. le ministre de la 

guerre s’est rendu en personne à l’état-major de 
la division, pour faire expédier l’ordre à î  batail­
lons du S9’ de ligne en garnison à Saint-Denis et 
à 3 escadrons do cuirassiers en garnison à Saint- 
Germain, de so diriger en toute hâte, par le cho- 
miii de fer, sur Beauvais, où des troubles de la 
plus haute gravité verjaienl d’éditer.

Doux officiers d’étal-iiiajor ont été immédia­
tement envoyés, avec ces ordres, à Saint-Denis 
et à Saiiil-Gcrmaiu. «

—  On écrit de Rochefort, le 18 avril :
« 1æ ministre de la marine vient de prescrire

la plus grande célérité dons l’armement de la cor­
vette rAlcmèn«,qui devra être prête à partir pour 
l’Océanie dans les premiers jours de mai, ou plus 
tôt s’il es; possible. M. Coudein, capitaine de cor­
vette, a été appelé au commandement provisoire 
de  ce navire, dont l’équipage sera composé de la 
59* compagnie permanente, capitaine Martin, 
lieutenant de vaisseau, et de ladiS* compagnie, 
capitaine Lefort, enseigne de vaisseau. Le rôle 
d’équipage ouvre aujourd'hui. Les réparations de 
la con'ellc à vapeur le Phoque sont terminées; le 
ministre ordonne de faire embarquer les vivres et 
le eombusiible de ce navire, qui devra alleiidre 
une destination et l’ordre du départ. ’

— Quatre individus, surpris la nuit dernière en 
flagrant délit de déménagement furtf dans le 
quartier Popineourt, ont été arrêtés par une pa­
trouille (le gardes nationaux et conduits au bu­
reau du commissaire do police, qui tes a envoyés 
sous mandat do dépôt à la Préfecture:

— L’büteldes Monnaies de Paris frappa en ce 
moment des masses de pièces de I centime, dont 
le commerce a tant besoin pour les appoinis.

Comme pour les pièces de cinq francs, on s’est 
servi du coin de Dupré, le graveur de la première 
République. Ces petites pièces, en beau cuivre 
ronge, portent une tête de jeune femme, coiffée 
du bonnet phrygien, avec ces deux mots en lé­
gende : République F ran ça ise ; sur le revers est 
écrit : uft cenfim c-t8i8.

On doit en frapper pour un demi-million.
— On lit dans une lettre de Porto-Cabello du 

tt> mars, reçue par le C ourrier des E loU -Lnis :
• La corvette française la B oussoles’e s l  perdue 

dans la nuit du 4 au 5 courant, sur un banc de ro­
cher, sous le vent du petit Curazao, île plate si­
tuée au N .-N .-O .d e  Porto-Cabello,d’où ce na­
vire avait appareillé le 4 au soir. Le navire est 
entièrement perdu. L’équipage s’est sauvé, et il 
doit arriver demain pour s’embarquer proebain- 
ment sur deux navires français qui le rapatrie­
ront. La nouvelle est arrivée ce malin, et nous 
n’aurons de-plus amples détails que dem ain..

Les deux tiers environ dos électeurs inscrits 
sur les listes de Paris ont déposé hier etavanl- 
hiet leurs bulletins dans l'urne électorale.

D’après des informations que nous sommes 
fondés à croire exactes, nous pouvons annoncer 
que le dépouillement des voles présente une ma­
jorité considérable en faveur des sept membres du 
Gouvernement provisoire exclus de la liste des 
candidats émanée du Luxembourg.

On sait, du reste, quo iesrésulials défiuilifsdes 
élections parisiennes ne pourront être connus que 
le 28 ou le 29.

Paris est calme; de forts pelotons de garde 
nafionale veillent sur les mairies, et toutes les 
précautions ont été- prises pour repousser vi­
goureusement les tentatives insensées qui au­
raient pour but d’enlever les urnes qu’on y ad é- 
posées.

— Les sténographes des journaux de Paris qui 
rendront un compte quotidien des séances de

l’Assemblée nationale sont invités par les ancicDS 
syndics de la tribune des journalistes à vouloir 
bien se réunir pour composer un nouveau syndi­
cal, et s’entendre au sujet des places attribuées 
aux journaux dans la nouvelle salle. Le lieu elle  
jour de la réunion sont : palais de i’ex-chambre 
des députés, local du 2* bureau, mercredi 26 avril
1843, à midi.

— Lecapitainede corvette Sauvait a été dési­
gné pour commander le vaisseau le M arenyo, af­
fecté spécialement à la défense du port d’Alger.

—Pour lesderniéres représenlalions'de M“* Car- 
lollaGrisi, l’Opéra donnera ce soir le ballet de 
G iselle ou les IVUis : M "' Carlot'a Grisi rem­
plira le rôle de Giselle. Le spectacle commencera 
par le Comte Onj.

, — Le Théâtre de la République donne aujour­
d'hui V A ten luriéreei le Menteur, pour le deuxiè­
me début de Delauney; Samson, Uégnier, M"** 
Anais, Noblel et Brohan joueront les principaux 
rôles. — Vendredi, la t "  représentation de la 
Manqnise cC.4ubray.

— On lit daus le yfonileur de l'Armée :
■ Les réserves de l’armée, appelées à l’activité, 

se répartissent sur les cinq classes de 1842,1843,
1844, 1845 et 1846. Voici leur force ;

Classe de 1842.............  20,150 hommes.
de 1843.............  35,960
de 1844.............  15,250
de 1845.............  8,000
de 1846.............  20,000

Total........  99,360
Mais il y aura à déduire de ce chiffre les non- 

valeurs pour dispenses, en vertu de l’art. 14 de 
la loi du recrutement, exemptions pour infirmités 
conslalécs au moment du départ et congés de 
renvoi accordèsaux seutiens de famille. Ces non- 
valeur* s'élèvent ordinairement à un dixième en­
viron des produits de recrutement.

L’appel des réserves disponfbles n’enverra donc 
au drapeau qu'une force d’environ 90,000 hom­
mes.

Les Jeunes gens des classes de 1845 et de 
lîIG onl été mis en roule du 15 au 20 avril.

Ceux des classes de 1842 , 1843 et ISUparli- 
ronldu 1" au 5 mai.

 ̂oici la répartition, par arme, de ces réserves ; 
Infanterie. . . . 86,370 hommes.
Cavalerie. . . .  5,290
Artillerie. . .  . 5,700
Génie........................  300
Equipages militaires i ,7oo

99,360
On sait que les non-valeurs sont ordinaire­

ment imputéesen totalité au recrutement de l’in­
fanterie, et que la cavalerie et les armes spécia­
les reçoivent leur contingent complet.

On aura remarqué que la part faileà la cavale­
rie dans la répartition de ces réserves n’est pas en 
proportion de la force nécessaire à cetic arme 
en cas de guerre. Nous avons donné l’explication 
de ce regrettable .état de choses dans notre arti­
cle du 15 avril sur les haras et la remonte. Ce ne 
sont pas les hommes qui nous manquent, ce sont 
les I lievaux.

Indépendamment de cet appel des réserves, la 
c’assede 1847 sera disponible sous peu de jours. 
En supposant que la fixation du contingent de 
celte classe, qui n'est pas encore déterminée, s’ar­
rête au chiffre de 80,000 hommes, ce sera, toutes 
non-valeurs déduites, une levée de 70 à 72,000 
hommes à ajouter aux forces du pays.

Nous avons établi dans de précédens articles 
que V e//ectif général soldé  était au :
!• 'janvier dernier, de 377,000 h.

Réserves appelées et mises en roule 90,000 
Force approximativement disponible

sur la classe de 1847. 70,000

Total des forces de l’armée. 537,000
En casde guerre, l’enrôlement volontaire, d’une 

si faillie ressource en temps de paix, fera rapide­
ment monter cet effectif au-dessus de 600,000 
hommes.

La première révolution n’avait pas 150,000 
liomincsde troupes régulières sous la main lors­
qu’elle entra en campagne contre l’Europe coali­
sée.

S p e c t a c le s  du « C  a v r i l  I M S .

TU. DE lA 5,vrio.v.—Le Comte Ory, Giselle.
THÉ.VTRE DE L\ BtprBLig;.E. — Le Menlour, l’A­

venturière.
opéb\-coiiiçl-e. - L c Trompette, Fra Diavolo.
rnEATSE HISTOBIÇ.UE.—  Lc Chevalier de Maison- 

Rouge.
GtM.NASK,— Les Couleurs de .Marguerite, le Mar­

chand de Jouet d’Enfanl, le Mau vais Sujet, Her­
cule Belhomme.

Vakiétés.— Peureux, Pauvre Jacques, Mademoi­
selle de Clioisy.

VAEDEviciE.—Incessamment réouverture.
TUÉATBE MOSTAXSIEB. —  Un Enfantillage, Pauvre 

aveugle, Cliansonnelle, l’Académicien de Pon­
toise, Voyage Sentimental.

POBTE-SAIM-MABTIX. —  Le Fils mal gardé, Ruv- 
Blas. ^
CAirÉ. —  La Foi, l'Espérance et la Charité

AiiBict. —- Les Trois Révolutions, les Quatre 
Sergena de la Rochelle.

FouEs.—  Raimbaut, le père Brouillard, M. Botte, 
Pascal 01 Chambord, iniennède.

DÉLAssEHExs. — L6011, Georgcs et Marie, A tout 
péché miséricorde. Le Loup dans la Bergerie 
Les Lulleurs, La Dame de la Halle. ’

COMTE. — Le Fils du Pécheur, Itiiermèdes, Le 
Diner impossible, Les Rubans de Mariette, 
Arlequin l’Homme de marbre.

Fu>AHBu,Es. — Ma Lisette, Sagesse et Folie, 
Guerresu Sexe, Pierrot.

BOSSE xouvELLE. —  Speclacles-Concorls.
PAsoBAMA. — Bataille d’Eyieau.
D i0R,AaiA. (Bazar Bonne-Nouvelle).-Une Tue de 

Chine, l’Eglise Saint-Mare,
ROBERT uoLDis. —  Tous les soirs à 8 heures
TuÉAiBE SÉRAPHIN.—Palais-Royal.

Librairie.
DICTIONNAIRE DES SCIENCES IfiATHÉMA-
TIQUES, PURES ET APPLiQuËEs, par \.-S, de M(̂ nt- 

 ̂ , terrier. Cet ouvrage, uoiqueen son genre,
forme une véritable encyciopédie niaihéiuntique, et 
convient à tous ceux qui vexent s'initier au langage 
austère de la science, comme à ceux qui en cultivent 
les parties les plus élevéea....,Tüuie3 les connaissances 
mathématiques y sont développées dans leur ensem­
ble et leurs détails, depuis les plus simples élémens 
jusqu’à la philosophie irauscendame. Ainsi, on y 
trouve des traités complets d’acoustique, d’arjtentsge, 
d’ariUlerie, de caIcuI di^rentiel de dynamique, de 
géodésie, de {géographie,’-de gnomooique, d'hydrauli­
que, d’hydre^rapnie, u’hjdrodynamique, d’Iiydroslali- 
que, de inécaDj<[ae, de navigation, d’optique, de stati­
que, de trigonométiie, de rorlillcalion, de probabi­
lités, etc., etc.

2*édillon, 3 forts vol. in-4» avec TC planches gra­
vées. Piix : 36 francs. Ghei Hachette, libraire de fL -  
niversité, 12, ruePicire-Sarraxin.

iffaiffrm  **Tos*h a chenal t,
Q m n u L L  théories et instru ciioas pour I '-"  

A Parts, cher J .  Dumaine, libraire des À*"’  
Itüpubliqiie française et des Gardes uaii„nl?* 
passage DaupliiDe, 36.

m o T i A w i i n c  vxivEAspx et raisonné db «a- 
it lh  l lO K N Â lllb  RtNE, par A. S. ne Montferriek.
Cet ouvrage n'est pas un simple vocabulaire, eomme 
le LHclionnairc dcAYilUumez; c'est un commenlaire 
érudit et profoud contenant la nomenclature exacte et 
les explications de tous les termes employés dans la 
marine, les principes fondamentaux de l'architecture 
navale, ta description des manœuvres d’évolution et de 
grément, l'astroiiomie nautique, toutes les tables né­
cessaires aux marins, l'rndicalioD des lois et ordon­
nances, la navigation à voile, et à vapeur, l’histoire de 
la marine. Kn un mol. ce grand travail oITre à tous 
lesmarins l'ensem ble de leur art.

Un fort volume iii-4* dc7iO pages, avec 18 planches. 
Prix : 20 ff. Chez llacbelle, libraire de l’iniversilé, 12, 
rue Pierre-Sarrazin.

COURS ÉLÉBENTAIRE ""suivi d'une exposition des 
principales branches des mathématiques appliquées, 
contenant ; l'aiiihméth|ue, l’algèbre, la géométrie, les 
deux trigonoméiries, les calculs différentiel et intégral, 
la géométiie analytique, la statique, la dynamique, 
l’astronomie, la gnomonlque, la catopirique, la diop- 
trique, la perspective et un traite du calendrier.

Deux vol. ln-8» avec piunches, prix: U fr., chez 
Hachette, libraire de l'Uiiiversité, 12, rue Pieire-Sar- 
razin.

HISTOIRE PARLEMENTAIRE DE lA  RÉ­
VOLUTION FRANÇAISE blé-s nalionaUs, depuis
1T89 jusqu'en ISIô, contenant la narration des évene- 
meni, les déb.rts des assembkTs, les d.scussions des 
principales sociétés populaires, et particuiièrement de 
la société des Jacobins, les prucés-vei baux de la com­
mune de Paris, les séances au tribuaal révolutionnaire.
le compte-rendu des principaux procès politiques, les 
détails de budgets amincis, le tableau du mouvement 
moral, extrait des journaux de chaque époque, etc., 
précédé d’une introduction h V/litioire de F ran ce  jus­
qu’à la convocation des États-Généraux, par J .-B .  Bû­
chez e lP ..J .  Roux. 40vol. iri-8j prix: l40 fr.; chez 
ÜAuviN et Fo.ntaine, libraires, passage des Vuiiora- 
mas.

L'Jiitloire Parlementaire de la Révolution fran­
çaise en 40 vol. in-8 contient la matière d’au molos 
100 volumes. Tous les documens originaux relatifs à 
cette époque, tels que les journaux, mémoires, pam­
phlets, etc., etc., sont reproduits en entier ou par ex­
trait, suivant leur importance, en sorte que cette col- 
Iccllun dispense de tous Ica autres ouvrages, de toutes 
les autres collecljons. On peut dire paréceLieraisanqiie 
c’est le seul livre qui fasse coonallro k  fond rhisloire 
de notre première rétoliiiion.

T r  rrv v ril E D ï TOU fiaditions populaires, par 
LL lU l t ix i  b r l L t u l l  kmlteSorvEStRE, illustré par 
M.M. Tony Juhamiol et O Penguilly. eic. Orne de vi­
gnettes sur bols Urées üims le texte, cluirmanies gra­
vures sur aeier tirées à part. 1 vol. in-8, prix ; 5 fr.

BRETAGNE E T  VENDÉE lut'oii française dans
rOaesi, par I’itki: Chevaluerj I vol.grand ln-8jésus 
illustré de grand nombre de gravures sur acier et sur 
bols, par O. Penguilly. Prix : IS fr.

Chez Dsurin et Foàtaioe, libraires, 35, passage des 
Panoramas.

M A H n irT  60XPLET DES gardes nationales, conte- 
illAfl ULL naiit : les écoles de soldat, de peloton, de 
bataillon, les fonctions des guides, la  consigne géné- 
r.Tle des places e t de la  loi sur la  garde nationale. — 
Un gros vol urne ln-18.

ENVELOPPES à 4  F R . lel.OOO,”** '̂
peaus, etc. Gttode faqrique à ’ courlw., ' 
la papeterie Marion, cité Bergère. : i , .  " ‘
jjeoiua, eic. tjttDue laqrique à C 
la papeterie Marion, cité Bergère : i , .  ' ' 
aossi des papiers à lettres de toute es'ü,'fl. 
modérés. Cachet proterteur appliquéauii '

A MFATIY .Uottins*k;, penùjT’'n  raCjLUA gens; prix très-modéié- rT‘Pt npn PlsiltPiiT ngp lo h«krâan_>.Ak,.». _ ' '*<'a  laujxuû. gens; prj\ treê-moduré• ir ‘ J  
et peu coûte U i  par le bateau-poste, '%l
ûe-lîoulogne, et bientôt psr le chemin de '* v|

Ails diiers.

Locations.
A LOt'KR, boulevard d’Enfer, 12,

pièces principales et joli Jardin. S 'adresJ^  ' '  
poux, rue du Hasard, 1. ^

A  LOUER, maison de campagne et déo«.‘' ^  
deux kilomètres d’Evreux (Eure).

CnefdevUle, notsire à Evteux, rueOJiarirsiIr j , ' '

A  LOUER, à Versailles, rue des Chanlic 
appartement ou une maison seule et

A LOUER, deux jolies maisons de r a n ^  
à Sainl-Firmln. prè.s Chantilly •—  7 V f :  ............... ly ( O i « f r ; ' :v .  ,vasle nabitatlnn avec communs, jardin pot». 

d’eau et parc de 11 hectares ; -»• " n i
Et l’autre à Vincuil, commune de Ss’i.i.rxi

m aison de maître, b.rsse-cour, jardin p o u i » - I 
ries et pièce d’eau j  le  tout d ’une coDiewaiu r-
tare.

Ces deux propriétés ont vue sur le grand e u • 
jardins du domaine de Chauiilly.

Chacune d’elle peut convenir à une noininu,l 
mille.

S ’adresser, à Chantilly, à M' Caron. noliirr.-.iA 
ris, rue de Grenclle-Saint-Germain, 62.

A LOUER, pour en jouir de suile et pourimael 
plu8.au gré des araalcurs, le château dé Ftc;»l 

les-Rouleaux, arroudissement de Sainl-Pil, vr>r.[ 
ment du Pas-de-Calais. Des roules nailoultoa» 
pavtenienlales conduisent en 3 heures du dtîeewl 
d'Arras à ce château. S’adresser àM' de Baiai m«.| 
dit Coureol, notaire à Arras.

A LOUER, hôtels et appariemens meublés t« i 
S'adresser è M. Genard, aux indicalioosfM 

des locations, rue de Luxembourg, 32.

A LOUER, appariemenl richement meublé o« »l 
meublé, situé dans le centre de Paris, etpi 

convenir surtout aux membres de l'AssesMiti 
mile. Au besoin il pourrait se diviser en draii 
lemens. S’adresser au concierge, rue dulaiAa 
d’Antin, 45bis.

VENDRE, une excellente ralèclie de vov.i?.-* | 
dres-erau concierge du n. 390, rucSàir-li- 

ou à M. Fabre, 89, tue Neuve-des-Muthuriua
À

Location de meubles pour Paris et la camps»* I 
Godot-de-Maufoy, 48, appart. meublés en'

Le G érant, A . S . MONTFERHlft

Paris.—lmp. de E. BRIÉRE, rue Jsainie-.Oi'-^
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EFFETS PUBIJCS.
T ro is  0/0 jouiss de m ais. Au compUiit.

I J . Fin courant..
O u atre 'z 0/0 j .  de m ars. Âu comptant.

) J. de ma­

so SO 
40 75

41 W
41 se

40 25
40 iS

41 25 
41 50

O u aire 0/0 j .  de mars . . .  Au eonipüiit.
Cluq 0/u j .  de dec..............Au coiuptant.
_  hh Fin courant..
T ro is  0/0 1847 J .  de dèc.. Au comptàiU.

Id- Fia courant..
Ban que de F r a n c e .........................................
O bllsuiious de la  v ille ...........................
Bénies de la  \liie 5 O/o.................3 .........
Bons du T ré so r  perte 3» 0|0.....................

61 . .  
61 50

62 50 
G2 25

62
62 25

1200
<023

<S4o 4200 <330

CHEMINS DE FER ( Alt Comptant.)
O rléans libérés..............................

— ohligatiou <840 ..................
BoucD libéré».........................................

-  Obligation <846....................
B a r r e  libérés.........................................

— Obligation 1816...................
S l-C eiin a in  libérés............................. .

• — Obligations <840....................
— — <812....................

V ersailles (rive droile, lib érés .. ..
— Obligation <842...................
— — <843...................

V ersailles (rive gauche; lib érés ... 
S lark cllle  a Avlsnon libère».
BAle 350 et ISO lE ta l ...................
Boulogne libérés.................................
Nord 250 payés.......................................
Lyon 250 payés.......................................
C eo lre  250 pavés..................................
B ord eau x iso 'p a y ^ ............................
Nanicb 200 payés...................................
M raK bonrg 200 payé».......................
H on iereau  a T ro y e  libères..........
D ieppe e t  F é ca u ip  libérés...............
La X esie ...................................................
Sceau x .......................................................
llD ibou se *  T h au u .......... .................
S a in i-K lte n n c ........... ........................
Sa in t O u em in.........................................

515 510 5(15

260

113

<03 
2>l3 
81 S3

<07 50

82 50

355 352 50 346 25 33.1
317 50 320 312 50 3I.V

242 50 240 235

312 50 340 343 7.% 
353 75 56 23 358 75 
<20 • ,

VALEURS DIVEIlSÏ=-
Caisse Gouiii......................

— Uanneron...............
— Baudon...................
— Bécbet..................
— Hypolhi-caira.........

Canaux , 4 can.iux............
— Art. d c jo u iss ....
— 3 canaux...............
— Act. de jouiss....
— Bourgogne..........

1_ — Aet. de jouiss..-.
F o rg es  de l ’A iey ro n .......
ilaui» fourneaux Nord).

— ;.Monceau).
Cbarbon helge.................
Bine ; Vieille-ilonlagne.-. 
I — Nouv.-.Moiilagiie....

— I),' Slolberg.............
' — Valentin-Ooeq..........
L ins. Mabcriy...................

— Union liniére..........
Lits ... .......................................

M-

<7»

0

wENTE aux enchères, après iedécèi deM d»a- I 
'  eien vertud’ordonnancejudieiaire,i Pa'«r* ’Nsl 
fort, 9, qciarlier de la Madeleine. le sam,'' ‘ t l  
1848, à raidi, par le ministère de H« a fwL""' '  
missair^e-priseur à Paris, quai des Ausû«i^' ''-i
treisChêvaux anglais pur sang et de nov--' ’ > 
coupé, cliabe, grand coupéde vii'e, phséùiii 1
voiture de voyage, dite brlska, deux pairer/^'^ ' 
deux selles anglaises et ustensiles d’écurb r ." * ' I 
ment au comptant. Les acquéreurs p.iieriv''’’’̂ '
Dar fr*. An aii& Hp Iphi* v._ d*
----- — 6JVP ttvvjucicuia • »
par fr. en sus de leur Adjiidicatloo. 
que les 27 cl 28 avril, de 10 heures i  4 heaiïf‘ ^ 1

.'aiirdif';
nati

..V'il l'"
itrt.

i.s pin

I!
I illlllli

-.iraiii

lirtToI 
ifianetl' 
|**,e’est 
Isoc CDir 

<Qtr< 
Itatu’e-f 
|4é'''« où 
fBivoir 
fcl-'ienni 
MBHIlle, 
^  Li t 
‘ test do 
•■ffiirci

^ n s
^•nem

iTùD poi

I  * Kfc le I

VALEURS ÉTn.ANCt»£*'

Belgique 3 0|0 <840............ '
I — .5 010 1842............ 51 L '^

— 4 iv «|0.............. ''J  -•
— 3 (JIO..............
— 2 H 0(0................  ■
— Banque................ ”■

E -pagn e 3 OJO........ _............. ■j'j -»
.......  »  ^

•■<'|É«gUC * UJV. • . . < . .
Naples,récepL Koth.
H o m e... 
HoUnDOe 5 0(0...................

2 'i  OlO..........
Portugal 5 iqo...............

— 3 0|0....................
Emprunt d'UallI

I — du Plénioni...
Clnq 0|o ........................
Lois ..............................

La bourse 
de la démiS: 

Quoiquevguuiquc 1 li.u.asiuii uivwinque uo la Liuiique U rtngiciefre sou aimmuoe aepresuB 
ne craignail pas d’aj'juiLT foi à une prétendue iiégociaiioii d’empruiil do lu banque 
banque dAnglelerre. Les actions de la première ont auguieiité de 1150 à 1330.

Les actions des chemins de fer se sont bien maintenues.

B ru xelles , ike\n\ . — 5 0i0 18*0 6 0 ; 1842 6 0 ; 4 «i2 55 3i4 ; 3 OlO 48 : banque beige 50 Jl*’
.»erfni,22avril. — 3 I| 2 0 i0 7 i1 i4 p a p ., 73 3|4arg. „„ „ i j '
/'lennr, < 9 a v r i ! . - 5 0 i0  59 i|2 ;4 0 | 0 5 2 ; banque 850 à 860. — 20 avril.—5 01® 59 “
. a ^ . , . — «1546. — V vjv i<* 1̂ » 40 oiï ury.
/'lennr, < 9 a v r i ! . - 5 0 i0  59 i|2 ;4 0 i0 3 2 i  banque 830 à 860. — 20 avril, 

i  OjO 52 a 33 ; banque 920 a 930.
Aranc/’orf, 22 avril - 5  0[0 32 pap., 50 erg. ; 2 Ii2 0|0 25 Q2 pap., 23 arg.

24 avril (4 heures du soir. — 82 3,8 compt. ; 8 2 1|4 à’ 3|8, 9 mai! 
t iie , midi. —  Les consolidés ont ouverl avec pcsanieiir aiijourd’liiii, et ils ont 

temps a èie la principale esuse de dépréciation. Les consoiidés ont été faits d’abori 
8o ; ils ontmonlede suileà 82 3;8. Actions de la banque 189 ; réduit 89 5|8 ; 3 1| 
le c h iq .4 2 a 4 5 ;fo n d s e s p .2 0 7 i8 à 2 M i4 ;5 0 i0  12 114; mexic, 14 I i8 ;  holl.39 
chemins de fer sont calmes. ‘

Lesi

sont en voie d’amélioration avec peu d’affaire*- K *  i|8;l 
sont a 82 1i2 5|3 pour compte, ils ont été faits au comptant à 82 3 i 8 à l i 2 ;  nouv. 3j»*no, I*bO 7i8; actions de la Banaue. <874 lan- hnn« Ha ru'^nhia.-:- ■- > -- ' «en . J  via O. i|a u|a (,uui 11» uiueie laits au comptant a 82 3 i 8 à l i 2 ;  nouv. -
bO 7|8; actions de la Banque, 187à 189; bons de i’Echiquier, 42 à 45 fonds esp-, 
3 0|ü 21 1]4 ; Portiig., 1.51 [2 ; Brésil, 66 ; Mexicains, 1* 7(8; Hollandais, 59.

Ayuntamiento de Madrid




